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La Chaux-de-Fonds, le 15 mai.

A fin j uin 1919, la livre sterling valai t fr. 25.08,
soit 14 centimes environ de moins que sa parité
métallique. Le franc français cotait à la même
époque 84.50, et la lire 77.75.

La rupture de la solidarité financière de l'En-
tente eut Pour effet de déprécier graduellement
las monnaies des Alliés. Seule celle des Etats-
Unis demeura., ferme, parce qu 'échangeable con-
tre de l'or. Le dollar valait à fin juin 1919
5 fr. 58.

Avec une énergie farouche, le chancelier de
l'Echiquier s'appliqua à redresser la situation.
Les contribuables , viren t s'abattre sur leurs
épaules des charges formidables. Il fallait abso-
lument équilibrer le budget. Conscients de cette
nécessité, de laquelle dépendait le crédit de l'An-
gleterre, les citoyens britanniques payèrent sans
trop maugréer. La livre se releva de deux points
en 1920. Malheureusement la crise déclanchée
en 1921 fit perdre cette avance. Une améliora-
tion se produisit en 1922. Et, dès ce moment,
la livre'se rapprocha de plus en plus du pair. En
août 1924,. elle se traitait chez nous à 23,84.

Entre temps, le Gouvernement avait régula-
risé sa situation de débiteur envers les Etats-
Unis et commencé de verser les arrérages d'in-
térêts et d'amortissement II était en mesure d'en
prélever l'annuité sur le budget ordinaire, sans
en rompre la balance. Le retour à l'étalon d'or
s'annonçait comme prochain;

Qu 'étaient devenues les monnaies françaises et
italiennes ?

On se rendra compte de leur baisse par les
Chiffres suivants.

Le franc français ne cotait plus que 46 en
juin 19123, et 30 à fin décembre 23.

La lire suivit la dégringolade, passant à 24.
Je me cite -que pour mémoire'ie marki qui va-

lait, lors de la signature du Traité de Versailles,
42.40, et seulement 1.70 en juin 22. A fin dé-
cembre 1923, le billion de marks se vendait
1 fr. 35.,

Les causes de'la dépréciation des monnaies
française, italienne, belge, etc., sont connues :
balance du commerce déficitaire, carence ^ de
l'Allemagne, dépenses pour les réparations et
les pensions de guerre , avec inflation à la clef.
C'est en France surtout que les charges de l'E-
tat se trouvèrent considérablement alourdies. La
restauration des départements du Nord ne pou-
vait être laissée en suspens.. Recourant à l'em-
prunt, puisque le Reich se dérobait , le gouver-
nement français draina quelque 30 milliards de
francs or, soit presque l'équivalent de sa dette
d'avant-guerre. Il était fatal, dans ces conditions,
que le cours de la monnaie de nos voisins ne pût
remonter , la côte. A cela s aj outa le déséquilibre
du budget ordinaire. Pour couvrir l'insuffisance
des. recettes, on recourut également à l'emprunt.
Lorsque M. Poincaré fusionna le budget ordi-
naire et le budget extraordinaire, il proposa de
créer simultanément l'impôt du double décime,
qui devait combler le déficit. Tout se fût trouvé
pour le mieux, sans l'existence d'une très' grosse
dette flottante. Il est , vrai qu'on n'avait alors
pas de raisons de douter du renouvellement qua-
si intégral des souscriptions venant à terme.
On avait confiance. On allait enfin au plus pressé.
Les remboursements de 1925, pensait-on, si on y
pensait, se liquideraient comme antérieurement,
malgré leur montant élevé. II ne semble pas
que le gouvernement ait eu des soucis à cet
égard_ Et cela se comprend, puisqu'il ne s'agirait,
imaginait-il sans doute, que de conversions. Au
surplus, jusque-là, le franc se serait consolidé
grâce à la masse de manoeuvre pour le change.
Autre raison de ne pas s'inquiéter. Mais les
élections du 11 mai amenèrent une autre majo-
rité au pouvoir. Celle-ci décida de .remanier l'as-
siette de l'impôt et prit des mesures contre l'é-
vasion des capitaux. Il n'en fallut pas davanta-
ge pour encourager à la désertion.

Aux échéances, les détenteurs de bons de la
Défense nationale et du Trésor se les firent
rembourser dlahs une plus forte mesure qu'au-
paravant, et les investirent ailleurs ou thésau-
risèrent les billets de la Banque de France. La
trésorerie se trouva donc de plus en plus devant
une insuffisance de remplois directs. Pour faire
face à la situation, le gouvernement dut recou-
rir aux prêts qualifiés d'oceultes, que la Banque
de France fut en cpelque sortie dans l'olbl-
gation de consentir. . Le découvert finit par dé-
passer largement le montant légal des avances
à l'Etat. C'était une véritable inflation, puisque
l'institution avait émis une proportion corres-
pondante de billets. Sans la réserve^e devises
américaines, le change eût fléchi. L'avenir n'é-
tait guère engageant? On voyait s'éloigner une
fois de plus les perspectives d'une valori-
sation de la monnaie nationale. Plus d'un adver-
saire de la dévaluation du franc commença de
douter du relèvement de la devise nationale et
passa nu camp adverse. Depuis longtemps, les

protagonistes de la stabilisation du franc récla-
maient qu 'on en finît avec le papier. Ils propo-
saient le rétablissement du franc or, la valeur
de l'autre étant fixée à son équivalent de métal
j aune. Autrement dit, ils préconisaient le paral-
lélisme de deux monnaies : le franc or, qui se-
rait garanti par l'encaisse métallique de la Ban-
que de France, et le franc-papier, qui serait sta-
bilisé, pair exemple dans la proportion du quart
de la valeur du précédent. A lire les journaux
et revues d'outre Jura, on constate que le nom-
bre des « stabilisateurs » s'est accru. Si l'on en
croit certaines déclarations, M. Caillaux serait
acquis à pareille opération. En tout cas, il a af-
firmé que la restauration financière de la Fran-
ce exigerait des mesures monétaires. Comme
il n'a pas caché, avant son arrivée au pouvoir,
qu il était acquis à la dévaluation, on est fonde
à croire que la réforme monétaire dont il a par-
lé comporte précisément le retour au franc or,
avec sa conséquence logique dpun franc papier.
Mais il choisira le moment opportun. Auparavant,
il a en effet autre chose à faire. Il vient d'an-
noncer que le budget n'était pas équilibré.
Ce dernier présenterait un trou dé 4 milliards
de francs. On peut s'en étonnerî puisque son
prédécesseur avait fait état d'une situation con-
traire. C'est qu'aussi bien le nouveau ministre
des finances a opéré des disjonctions. Par
exemple, les versements de l'Allemagne feront
portés, dans un compte spécial et affectés aux
réparations. Dans ces conditions, ,1a réforme mo-
nétaire doit être retardée jusqu'à ce que le bud-
get soit au noint.

Examinant le retour ' à l'étalon d'or, un éco-
nomiste français ne peut s'empêcher de faire les
réflexions suivantes. Son opinion est intéres-
sante parce qu'il a combattu ju squ'ici la dé-
valuation du franc

«H semble évidemment difficile d'admettre,
dit-il, que la France pourra rester, pendant les
vingt ou trente années qu'exigerait dans' l'hypo-
thèse la plus favorable le relèvement complet
du franc, avec une monnaie de papier, exposée
aux variations brusques que déterminent les
opérations de la spéculation internationale, alors
que la grande majorité des autres pays possé-
deront un instrument rationnel des échanges et
une mesure stable des valeurs. On aperçoit sans
peine l'infériorité qui en résulterait pour elle,
notamment au point de vue commercial »

Après avoir fait observer qu'une prudence ex-
trême s'impose en cette matière, il estime que
toutes mesures devraient être prises, dans le
cas d'une dévaluation, pour éviter- une inflation
quelconque. A cet effet, îl faut que le budget de
l'État boucle sans déficit , après incorporation
de toutes les dépenses, puis que la balance des
payements soit assurée contre des retours of-
fensifs.

Le tour de vis de 4 milliards que s'apprête à
donner M. Caillaux va diminuer considérable-
ment les possibilités d'épargne. Il en résultera
un retard dans . l'enrichissement de la France.
C'est donc après une période dépassant les vingt
ou trente années citées plus haut que le franc pa-
pier aura des chances '¦ d'avoir rattrapé le franc
or.

Le passage du régime actuel à l'étalon d'or de-
vra se faire de telle façon qu'aucun trouble n'af-
fecte le niveau des prix et des salaires. Tout
aussi difficile sera la transition d'un palier à un
autre dans la revalorisation, si l'on admet qu 'au
fur et à mesure de l'amélioration de son écono-
mie, la France haussera le niveau diu franc pa-
pier. Si ce dernier avait été stabilisé à 30, par
exemple, et qu 'il fût possible d'en fixer la va-
leur à 40, il faudrait que cette péréquation cor-
respondît bien à un état de fait, qu'elle fût une
consécration et non une spéculation. On imagine
aisément combien une pareille opération récla-
me de doigté et comporte d'aléa. Celle que pré-
pare l'Angleterre est en fait une péréquation. Elle
valorisera de peu de chose le coût présent de
la livre. D n'empêche qu'elle suscite des craintes.
M. Keynes, ex-financier de la Couronne, re-
doute un abaissement des salaires, ce qui pro-
voquerait des troubles sociaux. Et cela se conçoit
sans peine, puisque la valorisation de la livre
fera monter les prix par rapport à ceux de l'é-
tranger, et que les industriels seront incités à
se rattraper sur le dos de leur personnel.

L'opération que vient de décider l'Angleterre
n'est pas la première de son genre. En avril
1924, la Suède a rétabli la convertibilité des bil-
lets de la Riksbank, avec cette réserve que seule
la banque d'émission peut importer de l'or sans
liceflce spéciale. L'initiative suédoise fut consi-
dérée en son temps comme téméraire, et les pre-
mières expériences parurent donner raison aux
sceptiques, car la banque dut bientôt non seule-
ment se dessaisir d'une grande .partie de son
portefeuille de change et exporter son or — à
destination de l'Allemagne qui se ravitaillait —
mais encore se faire ouvrir des» crédits aux
Etats-Unis. Cette faiblesse ne fut cependant que
passager?

\ La Hollande a suivi le mouvement, l'étendant
là ses colonies. Des mesures analogues à celles
.qu 'a prises\la Suède empêcheront l'or de la ban-
que d'émission de fuir à l'étranger.

Ce_s deux pays bénéficiaient d'Un change très
voisin du pair au moment du retour à l'étalon
d'or. C'est pourquoi le passage au nouveau ré-
gime put s'effectuer et s'effectua sans trop de
heurts. Sans doute en sera-t-il de même pour
l'Angleterre. Mais il est d'autres Etats, dans une
situation toute contraire, qui s'y sont également
résolus. I_a Pologne a.dévalorisé son ancienne
monnaie en avril 1924 .Elle l'a stablisée au cours
de 1.800.000 marks pour un zloty. - ,

Ce dernier est garanti par une caisse métal-
lique et des devises. Dès lors, les changes n'ont
plus guère bougé.

Au Danemark une tentative de valorisation
échoua en 1923. Elle fut , reprise sur d'autres
bases en 1924, grâce à un prêt des Etats-Unis.
Si le ler juillet 1925, la monnaie , a fait preuve
de stabilité, le prix du dollar sera progressive-
ment réduit, par semestre, jusqu'à, ce que la
couronne retrouve sa valeur or. Plus tard, la
convertibilité en métal jaune des billets de la
Banque nationale sera introduite. Un crédit
spécial permettra à cet établissement d'assu-
rer la stabilité du change.

La Finfendë se préoccupe aussi de la question.
Une commission a été nommée ce.s derniers
j ours pour préaviser en faveur du retour à l'é-
talon d'or.

Hors d'Europe, l'Australie, la Nouvelle-Zé-
lande et l'Union sud̂ africaine ont décidé de ré-
tablir le libre commerce de l'or.

Par la création du rentenmark, l'Allemagne
consacra la faillite du mark. Ce fut une déva-
lorisation radicale. Depuis la mise en vigueur
du plan Dawes, le reichsmark est devenu le
nouvel étalon monétaire, qui est à base d'or.
L'obligation de remboursement en or des .bil-
lets de la Reichsbank n'existe pas encore, ipais
elle est pr£ ue pour l'époque où l'Allemagne
sera revenue à des conditions meilleures. Il est
à noter que ce pays importe .actuellement plus
tfoff qu'il n'en exporte. Il se constitue des rê«
serves. . . .' .•!

Le franc suisse est à la parité 'dû dollar. Mais
il serait imprudent pour le moment de rétablir
la libre ' circulation de l'or, car les frais de réap-
provisionnement ne seraient pas couverts. D'au-
tre ï>art, monétairement, nous n'y avons pas
d'avantages. • •'

Ainsi, petit à petit, l'étalon d'or, réellement
od virtuellement, fait sa rentrée dans le com-
merce international. Que ce soit par valorisation
ou dévaluation des monnaies nationales, il ap-
porte et apportera aux transactions plus de sta-
bilité. A la Conférence de Gênes en 1922, la pre-
mière résolution votée posait comme, principe
que «la condition essentielle de reconstruction
économique de l'Europe est que chaque pays
parvienne à stabiliser la valeur de sa monnaie ».
Une autre disait qu'il fallait « déterminer et fixer
la valeur or de l'unité monétaire ». Trois ans se
sont écoulés depuis. Souhaitons qu'on ne tarde
plus trop, dans les .pays qui ne l'ont pas fait, à
les prendre en sérieuse considération.

Henri BUHLER.

le retour à l'étalon d'or

ÉCHOS
Un chirurgien qui signe ses opérations

Le docteur Evah.O'Neill, chirurgien à Kane,
Pensylvanie, dont les j ournaux parlèrent il y a
quelques années lorsqu'il s'enleva l'appendice
vermitailaire, a adopté une curieuse habitude :
il tatoue sa signature sur la peau des patients
qu'il opère. Son assistant leur inscrit; indélébile-
ment . sur l'épidémie' la lettre K de l'alphabet
Morse. Le but de cette pratique, prétend cet
original docteur, est de faire savoir aux méde-
cins qui traiteront lé. patient après lui qu'une
opération a été faite, et par qui. Les malades
sont rarement capables d'expliquer, clairement
à_ un docteur le traitement qu'ils ont subi aux
mains d'un autre.

Rosseries d'autrefois
Mme la maréchale de Luxembourg, parlant

du teint des femmes, disait qu'il y avait trois
sortes de fraîcheur :

« La fraîcheur de la rose : c'est celle de la
comtesse Amélie de Boufflers; celle de la pê-
che : c'est celle de Mme de Lauzun. Il y en a
une autre : celle de 'la viande de boucherie, et
c'est celle de Mme de Mazari n ! »

Enfants stupéfiés par l'opium
Le correspondant du « Manchester Guardian »

à Delhi mande qu'un député indigène au Conseil
d'Etat a révélé des faits déplorables touchant
l'empoisonnement de nourrissons par l'opium.
Ces faits ont été révélés par l'augmentation
de la mortalité enfantile qui, à Bombay, . s'est
élevée à 65 %. L'enquête faite à ce suj et a
révélé que 90 % des bébés sont; chaque jour,
intoxiqués au moyen d'opium par leurs mères
qui, travaillant dans les filatures et tissages,
ne savent pas à qui confier leurs enfants pendant
la journée,

J'apprécie singulièrement le motif donné par le
boxeur Dempsey pour ne plus boxer : j e ne veux
pas nie faire casser le nez. '. • .

Comme on sait, le vainqueur de Carpentier avait
eu l'appendice nasal passablement démolr au. cours
de sa glorieuse carrière. Un médecin se .chargea de
lui en recréer un de toutes pièces. Mais de? lors,
ayant trouvé son profil agréable, le fameux co-
gneur n'eut plus qu un souci : conserver intact cet
ornement facial, que le chirurgien a déclaré ; fort
OPi !C3_t

Après le souci esthétique — qui est fort hono-
rable, surtout chez un homme qu'on accuse à tort
de n'être qu'une machine à flanquer des couÇs de
poings — le détachement que Dempsey manifeste
vis-à-vis de ses gains futurs est assez remarquable.
S'il est sincère, c'est que ce boxeur — tout en se
faisant marteler la figuré — est arrivé à un joli, de-
gré de philosophie. Au lieu de faire comme les mil-
liardaires de son pays, qui restent à l'attache jusqu a
ce que la mort les empêche de gagner des dollars,, il
a compris que mieux vaut se reposer au moment ou
la vie a encore quelques charmes. Un nez tout neuf ,
une jeune femme charmante, quelques milliers de
dollars de rente, cela suffit n'est-ce pas, même pour
un champion mondial de boxe, à assurer une exis-
tence non dépourvue de confort et de douceur.

Heureux Dempsey 1 Sans son « cyrano » sur
mesure et les avertissemenb de la Faculté, il .aurait
peut-être continué à vivre die régimes et de qoups de
poing. Il nous donne par sa démission un fameux
exemple. Si nombre de mortels, qui se moquent gé-
néralement des boxeurs, avaient le même souci, on
né verrait pas tant de gens qui toute leur vie se sont
laissés mener par le bout du nez et qui finissent par
le casser sur un quelconque bec de gaz !

'«'¦. r'-—- Le pète Piquerez.
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Spéculation «Se dupes

Tout de suite après la guerre, il y eut des
gens à l'affût d'une bonne affaire qui achetè-
rent des stocks de marks-papier dans l'espoir
qu'une hausse de ces devises se produisant les
enrichirait du coup. La désillusion fut cruelle
pour ces spéculateurs au petit pied. 'La monnaie
d'outre-Rhin, avilie par un abus inconnu jus-
qu 'ici de la « planche à tirer », tomba à rien ou
presque, puisqu'on en vint à acquérir un mil-
liard de marks-papier moyennant quelques
centimes.

Cette spéculation qui causa quelques ravages
dans le portefeuille de gens imprudents n'auxait-
elle pas servi de leçon , et verra-t-on bientôt
la Russie soviétique utiliser le même strata-
gème .un peu usagé pour soutirer indirectement
quelque argent à l'épargne française ?

Toujours est-il que trois ou quatre petits agio-
teurs s'efforcent en ce moment d'écouler, en
France, au prix fort des roubles Kerensky et de
rééditer le coup classique du mark^papier. Il
semble que le public doit être mis en garde con-
tre ce trafic qui , depuis deux semaines, prend
de l'extension. ' . ", .

Le rouble Kerensky, sur lequel parte actuel-
lement l'effort des agioteurs, est cette monnaie
qui fut fabriquée en Russie lors du fameux gou-
vernement provisoire. Disons tout de suite
qu'aucun changeur sérieux ne se prête à la
moindre opération suir ce ' papier, qui ne figure
pas à la cotation officielle des agents de change,
et qui a été déprécié immédiatement après 'la
chute du dictatejir. Cependant, s'il fallait fixer
une"valeur à cette monnaie, le million en vau-
drait auj ourd'hui de 500 à 600 francs français.

Or, depuis quelques j ours, des spéculateurs
intéressés tentent de donner une valeur factice
à cette monnaie, à tel point que le million se
.vendait hier à Paris de 4000 à 6000 francs. Véri-
table attrape-nigauds, que cette sorte d'opéra-
tion, de l'avis des changeurs compétents, et nous
aj outerons que ces transactions, qui frisent l'es-
croquerie pour ceux qui s'y livrent, n'ont lieu
qu'aux « pieds humides » ou dans certaines offi*
cines louches.

Il paraît que des roubles Kerensky franchissent
la frontière française à pleines caisses, à desti-
nation des dupes, ce qui laisserait à penser que
les soviets auraient gardé la « planche à tirer »
de cette monnaie périmée et en fabriqueraient
clandestinement pour l'exportation. Il est pres-
que certain qu 'on va tenter de nous en inonder,
et la comédie du mark-papier se rej ouera, à
moins qu'un décret ne vienne mettre un terme à
ce trafic. .

Mais le public doit être averti que cette mon-
naie n'a que la valeur qu'on lui attache et seules
trient .« à titre de curiosité ».

Les roubles ffit&rèBislco
vale nt <àu_f«aiBi

l»our leurs Es&ossesseairs
«nue les Bn«flri«s-__p«ss*&CîB'

PRIX D'ABONNEMENT
Franco>pour la Suisse

Un an Fr. 16.80
Six mois 8.40
Trois moi. • 4.20

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 56.— Six moi» . Fr. 28.—
Trois mois • 14.— Un mois . » 5.—

On peut s'abonner dans tons les bureaux
de poste suisses avec une surtaxe de 20 ct.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . .  20 et.' la lign»

(mwimum Fr. 2.—I
Canton de Neuchatel et Jnra

bernois - 25 ct. la ligne
Suisse . . .  ¦ . 30 • • »
Etranger 40 » » »

(minimum 10 ligues)
Réclames . . '. h- 1.50 la ligne)

Régie ex-régionale Annonces Suisses S fl
Bienne et succursales



DIMANCHE 17 Mai 1925 Prix de la course, y compris le dîne;

Course en iuto-Gap an Iteensleln ;̂ -̂ 3!L-è

Jourde lessive à l'horizon,
Grand est l'émoidansla maison.

Si le LUX est le savon pour tous lavages déli-
cats, il en existe l'équivalent pour le linge de
maison: c'est le VIGOR, qui offre aussi route
garantie de pureté et fait merveille au trempage,
dans la chaudière et dans la machine à laver,
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MAGASIN DE MUSIQUE

C.-L. BECH
4 RUE DU MARCHÉ 4
MUSIQUE il INSTRUMENTS - FOURNITURES

HARMONICAS A BOUCHE
IMMENSE CHOIX DE CARTES POSTALES

8594
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Salle du Stand
Portes 7'/, h. SAMEDI 16 Mai Rideaux 3 h.

donné par ls Double Quatuor Vocal«Xj'oaxriDiivrBS))
Directrice: M»» Marg. CLAUDE

Les WILLIAMS, Acrobates,
ei l'Orchestre ONDINA

Entrée. 90 cent. — Programme à la Caisse. 9141
LesS^ee8t SOIREE DANSANTE f eimia tl,e

Fabricants de Boites
désirant s'intéresser à la formation d'une centrale d'ètam-
pages, or et argent, sont priés de donner leur adresse,
sous chiffre F. B. 9094, au bureau de I'IMPA RTIAL.
Discrétion absolue. 9094

CONSTRUCTION DE

Chambres-folles
et de 9365

SAPES

hir 1 f £
o ":¦ ' *

C»ifres*forls
GRAND STOCK

Fabrique PÉCAUT
RUE NUMA-DROZ 106

Téléphone 25

Terminages £& ail:
cre, ou grandes pièces, seraient
encore entrepris ,' à défaut , on
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A louer ou à vendre à Neuchatel
pour le 24 Juin 1925

Maison de Maîtres
Rue des Beaux « Hrts, avec tout confort moderne, 16
chambres, cuisine au sous «sol, j ardin, péranda, 1er»
rasse. — S'adresser à fil. Huguste Roulet, notaire à
neuchatel. Rue du Concert 6- P-1374-N SSOO



I «gréée
Séraphin Piédagnel avait fait le serment de

ne pas se marier avant d'avoir réussi son exa-
men de licence. C'était un fils de paysans
au vouloir tenace. Venu tôt à Paris tenir un em-
ploi manuel , il consacra à l'étude ses moindres
loisirs. Il se souvenait de la prédiction de son
maître qui , au lendemain de son premier exa-
men, avait pronostiqué un brillant avenir au
ieune « certifié ». .

Séraphin Piédagnel croyait à l'instruction
avec la naïve confiance des simples. La vie Wt
apparaissait comme un mât de cocagne à esca-
lader, en grimpant de parchemin en parchemin:
au bout flottait le drapeau de l'agrégation. Le
coeur ne lui manquant pas, il tenta l'ascension.

Il avait quelque trente ans quand il obtint sa
licence. II se maria donc. Il avait espéré que ce
serait avec quelque brillante intellectuelle, com-
me lui matelassée de diplômes. La vie déj ouant
la plupart de nos calculs, ce fut avec une fille
de propriétaires terriens, Eugénie Chardonnet,
robuste et tendre.

Simple accident dans la vie de Séraphin. Au
lendemain de la noce, il reprenait ses études.
Répétiteur dans un lycée, il s'enfonça jusqu'au
cou dans les « cours et leçons ». On le vit à la
Sorbonne, au Collège de France, aux Hautes
Etudes, son carnet à la main, l'oreille tendue,
le crayon levé. Il fui l'éructant éternel qui prend
des notes, rédige des fiches, étiquete, classe,
collatipnne. Rien autre au monde n'exista plus
pour lui. Il eut un mépris profond pour l'homme
qui n'est pas assis à croquer des notes," comme
un écureuil des noisettes.

« Quel diplôme possède-t-il ? » s'informait-il
quand on citait devant lui le nom d'un person-
nage connu. D'un mot définitif , il abattait les ré-
putations autres' qu'universitaires, « Encore un
autodidacte ! soupirait-il, il n'est même pas
agrégé ! »

Il arriva^ qu'il le fût aux environs de la qua-
rantaine. Entre temps, sa femimie liri avait donné
un fils qui menaçait , en grandissant, de ne pas
suivre les traces paternelles ! Il prisait peu l'é-
tude : sans doute était-ce la faute de la mère,
cette ignorante !

Peu de temps après que le mari eut conquis
le grade suprême, la femme mourut. Eugénie
appela Séraphin à son lit de «mort et lui recom-
manda leur fils :

— Ne le pousse pas trop dans ses études ;
n'en fais pas un savant comme toi. Qu'il soit
simplement heureux !

Ces mots imprévus l'attristèrent : il n'en de-
vait comprendre le sens que plus tard. II y vit
une méconnaissance et un désaveu de sa con-
duite ; et cette découverte le navra, La malheu-
reuse imaginait donc pour le fils uns existence
différente de celle du père ? Sa vie à elle n'au-
rait-elle pas été comblée ? Femme d'agrégé ?
Mazette, une paysanne !

La disparition de cette ombre au foyer l'at-
teignit d'autre façon. Mille choses matérielles lui
manquèrent dont il n'avait pas mesuré l'impor-
tance.

En recherchant de vieux _ papiers, certain
jour, il fit la découverte d'un cahier où sa
femme inscrivait ses comptes. Elle y notait
aussi parfois dés pensées, des souvenirs, des
impressions... Curieux, cela : du style d'autodi-
dacte ! Le professeur vérifia ces « fiches ». Pour
être de forme maladroite, et même dorthogra-
phe incertaine, ces notes ne manquaient pas
d'éloquence :

24 septembre. — Pour fêter l'anniversaire
de notre mariage, j'avais mis à déjeuner, des
fleïirs sur la table , et revêtu une robe neuve.
Séraphin n'a rien vu, ni la robe, ni les fleurs.
Il a fallu, à la fin du repas, attirer son attention
sur ces détails...

Mais ma j oie était tombée.
15 mars. — Je suis restée tout l'après-midi

à broder auprès de lui. Il n'a pas levé une seule
fois les yeux sur moi. Pourtant , j e le regardais
bien ! Mais ses examens l'occupent tellement !

15 avril. — Une des premières belles jour-
nées de la saison. Le blé doit pousser là-bas,
et les prés reverdir. Je revois la cour de la
ferme inondée de soleil , et le j ardin derrière la
maison où les lilas doivent s'éveiller. J'avais
tant rêvé de chez nous toute la matinée que j'ai
dit à Séraphin quand il est rentré du lycée avec
petit Paul :

« — Si tu nous emmenais à la campagne ?
ça ferait du bien à l'enfant ! ». II m'a regardée
de son air sévère et il n'a répété sa grande
phrase : « Si tu crois que les diplômes se trou-
vent derrière les buissons ! ». Evidemment j e
suis une sotte , et c'est lui qui a raison...

25 juillet. — Séraphin a enfin réussi"1 à son
agrégation. Nous sommes tous bien contents.
Pourvu, mon Dieu, que le gouvernement n'aille
pas inventer un nouvel examen ! Séraphin
pourrait s'occuper un peu de nous.

12 mai. — Voilà la troisième fois que Paul
fait l'école buissonnière. Ce garçon n'aime pas
l'étude. Je cache au père ces manquements : il
en ferait tout un drame,

18 février. — Dès que mon petit Paul n'est
pas là j e m'ennuie. Paris me pèse. Pour la joie
que j 'y ai eue ! Moi qui étais si gaie pourtant
autrefois !

... Cela continuait ainsi en murmure étouffé.
Une âme se confessait à mi-voix, ardente et (ré-
signée. Des mots parfois faisaient sourire le
lecteur, d'autres, poignants comme des cris.
descendaient en lui, très loin.

Après avoir fermé le cahier, Séraphin rêva
longuement.

Cela ne lui' était jamais arrivé.
Pour la première fois, il vit dans le fauteuil,

près de la fenêtre, l'absente au doux regard le-
vé, à la bouche mendiante... Il l'avait laissée
partir sans daigner l'interroger sur son trouble ,
sans vouloir connaître le secret die cette âme
en détresse... Qu'un mot lui eût fait du bien
pourtant ! qu'un élan, venu du cœur, l'eût con-
solée !

Ah ! comme il faut se hâter de les aimer, de
peur qu'ils ne nous Quittent trop tôt les bons
compagnons de la morne route !

Sa puérile vanité décrochée oomme un mas-
que, il se vit soudain dans sa vérité ; il n'était
qu'un pauvre diable d'agrégé qui s'en allait par
les rues, avec sa dégaine de paysan, bousculé
par les uns, méconnu par tous et qui, dans son
lycée, ne parvenait pas à imposer le sentiment
de sa supériorité à des moutards de dix ans !

.,. Quand le petit Paul rentra du collège, le
père le garda dans ses bras plus longtemps que
de coutume. L'étreinte surprit l'enfant qui leva
sur son père des yeux fleuris de violette, pa-
reils aux doux yeux maternels.

— T'est-il arrivé de [faire l'école buisson-
nière, mon petît bonhomme ?

— Oh ! papa, jamais ! affirma l'enfant en
rougissant. '* 4.

— Moi non plus ; mais j'ai idée que ce doit
être amusant... Que dirais-tu si on s'en allait
tous deux dans les bois, cet après-midi1 ? /Il fait
un si joli soleil !

Quand ils furent sur le point de partir , fe père
remarqua :

— C'est ta maman qui aurait été heureuse de
nous accompagner ! On était vin peu trop sé-
rieux de son temps...

— Et mon bachot, papa ? s'amusa Paul avec
un sourire ravi. Si tu crois que les diplômes se
trouvent derrière les buissons !

Le professeur rêva une minute, puis avec un
geste désabusé :

— Les diplômes, non ; mais le bonheur, peut
être,..

Georges POURCEL.

La poésie dn monde moderne
Quoi qu'on puisse penser de la littérature des

jeunes gens, et quelques différences de talent
qu'il y ait entre eux, il est une qualité qu'on ne
peut pas leur nier, c'est le sentiment qu'ils ont
de la vie moderne, lit-on dans le « Journal des
Débats ». On leur reproche de n'être pas culti-
vés. Cela même contribue à les livrer entière-
ment à leur temps ; ils ne lui échappent point
par des lectures, ils n'en connaissent pas d'au-
tre où ils puissent se réfugier en esprit : c'est
de lui seul qu'ils tirent tous leurs nêves, et il
est bien vrai que, tel qu'il est, il peut en donner.
Ces villes énormes qui sont un monde hors de
la nature, animées d'une fièvre qui a, selon les
heures, ses trêves et ses retours, ces foules
obscures sans cesse rayées par des passages de
femmes transportant à travers la morne cohue,
dans leurs parures et dans leur toilette, je ne
sais quels souvenirs de tout ce que nous ou-
blions, quels reflets brisés de l'Inde magnifique,
de la Chine raffinée, de la Perse charmante ;
la vie quand la nuit tombe, s'exaspérant au lieu
de s endormir, la lune et les étoiles renvoyées,
rapoussées du ciel urbain par le hérissement
d'une fausse aurore, les chenilles des enseignes
lumineuses grimpant sans répit à leurs .rampes
noires, les étalages où des clartés polaires, des
phosphorescences sous-marines livrent auxyeux
des alignements de chapeaux, une cascade de
bas de soie, une profusion de cravates brillan-
tes comme des serpents ; les grands hôtels
pleins d'un luxe banal et éclatant, les music-
halls, les dancings, où tous les peuples mêlent
leur écume, la docile servitude des machines,
les trains lancés comme des obus qui, partis du
pays de la pluie et de la neige, vont taper, au
bord de la mer. dans une cible de fleurs, les
grands paquebots Illuminés qui ne permettent
pas à l'Océan d'être seul ; les voix couran t sur
les fils et donnant à celui qui écoute la demi-
présence de l'être qu'il aime ; les discours des
politiciens transportés au bout du monde par
une foudre domptée ; dés êtres, partout, qui
perdent leur vie, de peur de perdre leur temps,
enfin ce irtéfenge Ide ponctualité et idfinquié-

tude, d'incohérence ©t d? enchaînement ,de
cœurs déréglés et de montres exactes/ oui, cela
aussi a sa poésie.

Mais, en vérité, cette poésie est mince, elle
est pauvre. Le vrai caractère de cette confusion
universelle, c'est que chacun y cesse d'être soi.
Le monde moderne a beau faire , essayer de tous
les piments, mettre du nègre dans ses fêtes et
dans ses spectacles, comme on met du poivre
dans les plats, il est sans saveur, il est fade. Il
est fade parce que les individus qui y tourbil-
lonnent n'ont plus d'attache avec rien ; ils ne
gardent aucun caractère de race, de pays, de
classe ou de profession. Ils sont de la poussière
humaine. Les obj ets mêmes que transfigurent, à
l'étalage des grands magasins, d'étranges lu-
mières, ne sont que la plate production des
usines. On compare souvent nos villes à ce que
fut -Rome à la fin de l'Empire, Alexandrie sous
les Ptolémées. Il y a bien quelque rapport ; c'est
le même mélange et, sous des formes plus ou
moins raffinées , le même retour aux instincts.
Mais, dans ces antiques capitales; le mélange
gardait bien plus de couleur. Chacun des étran-
gers qui y vivaient conservait son costume, sa
religion, ses moeurs, ses usages. L'humanité
avait encore de réserves qu'elle a épuisées. Tou-
etes les couleurs criardes dont le monde moder-
ne esaye de se barioler se troublent et se salis-
sent dan s une immense grisaille. , Il ne retrou-
vera de poésie véritable que si les individus s'y
reformen t en groupes distincts, à l'intérieur des-
quels chacun puisse ranimer en soi une vie pro-
fonde.

La vie agricole.

La meilleure ressource en vert pour la
fin de l'été et le commencement

de l'automne.

Le maïs-fourrage, qui se cultive avec succès
partout en France, offre la meilleure et la plus
abondante des ressources en vert à un moment
de l'année où, comme à la fin de l'été, le four-
rage frais commence à se fa ire rare et où, com-
me en automne, il finit par manquer tout à fait.
- Aussi, bien ont été inspirés tous ceux; qui en
ont semé en utile, quantité le moment venu,
e'ést-à-dire vers les derniers j ours de mai, com-
me il convient pour lui éviter la gelée à laquelle
il est très sensible. Il aura été bon aussi de con-
tinuer ces semailles jusqu'à fin juillet, en espa-
çant les semis de quinze à vingt j ours de façon
à avoir du fourrage vert sur pied sans interrup-
tion jusque vers le milieu d'octobre si le temps
est favorable ainsi qu'il arrive d'ailleurs assez
souvent dans nos automnes de France.
] Aussitôt libre, le terrain destiné à cette cultu-

re est labouré pour enfouir au plus vite la fu-
mure dont le maïs-fourrage a grand besoin. Il
ne boudera pas sur quinze mille kilogrammes à
l'hectare de fumier de ferme complétés de 700 à
800 kilos d'engrais chimiques facilement assimi-
lables. Son grand défaut est d'être très épui-
sant, mais aussi il est de gros rendement.

Pour les engrais complémentaires, il suffit de
les répandre immédiatement avant d'ensemen-
cer, en les enterrant par un hersage.

L ensemencement se fait plutôt à la volée
qu 'en lignes et très épais parce qu 'on obtient
ainsi des tiges moins' fortes, moins dures et, par
conséquent , plus recherchées du bétail très
friand de ce fourrage. On emploie 150 à Î80 ki-
los de semence à l'hectare, ou enterre par un
hersage suivi d'un coup de rouleau.

Les meilleures variétés de maïs en vue de: la
production du fourra ge sont naturellemen t cel-
les qui atteignent les plus grandes dimensions
et dont le feuillage reste le plus tendre .

Les variétés depuis longtemps acclimatées en
France sont le maïs « blanc , des Landes »; le
maïs « ja une gros » et, dans le Centre surtout, le
« maïs de la Breille ».'Elles sont précoces et don-
nent de beaux rendements. Mais la variété la
plus récente, qui nous vient d'Amérique, le maïs
« Caragua », appelé aussi « dent de cheval », est
encore .plus recherchée.

Le « Caragua » mûrit difficilement son grain en
France, mais s'il est moins précoce que le
« maïs de la Breille », par exemple, sa produc-
tion lorsque la fumure a été bien conditionnée et
abondante , est aisément du double : 100.000 ki-
los contre 50.00Q.

Le « Caragua », comme tout maïs, d'ailleurs,
fait merveille dans les terrains d'alluvions.

Si l'on ne destine pas le maïs fourrage à l'en-
silage, on ne le récolte qu 'au fur et à mesure des
besoins de consommation.

L ensilage du maïs ne se pratique guère que si
la récolte en foin paraît devoir être insuffisante
pour l'approvisionnement hivernal , alors' que:le
maïs ensilé devient la meilleure ressource après
le foin.

Le maïs renferme le maximum d'éléments nu-
tritifs pendant que la graine est à l'état laiteux.
Après, les tiges deviennent; trop dures ; il sera
donc rationnel de faire l'ensilage un peu plus
tôt.

Pour la commodité de l'opération d'ensilage,
il est pratique de passer les tiges au hache-paille
pour les égaliser le plus possible.

Le fourrage de maïs constitue une nourriture
très recherchée par les animaux des espèces bo-
vine et ovine et dont ils se trouvent bien, les
vaches laitières surtout.

Quand il est tendre et moelleux, et pendant le
mois de septembre particulièrement, il a une sa-
lutaire influence sur la production du lait, quan-
tité et qualité, quantité surtout. Peut-être, seul,
donnerait-il une nourriture trop aqueuse, aussi il
convient d'y j oindre un aliment plus substantiel,
tel que du tourteau.

Si, comme nous le disions en commençant, le
maïs-fourrage peut être cultivé en France dans
toutes les régions, il n'en va pas de même du
maïs-grain, qui ne mûrit bien qu'au sud d'une
ligne allant de Dij on à Nantes, même plus on
descend au-dessous de cette ligne et mieux il
réussit. Aussi est-ce plutôt une plante de culture
méridionale.

Jean d'ARAULES,
p rof esseur d'agriculture.

Le maïs four rage

L'évolution de nos chapeaux
Dep uis que nos chapeaux semblent chercher

leur f orme déf initive, la p etite cloche seule, off re
touj ours même grâce, sur les visages les ptos
divers.

Nous avons d'abord vu cet essai de calotte
carrée, au p r of i l  anguleux et dur, vieillissant la
f emme, à une heure où elle ne recherche, où eue
n'edme, que ce qui la f era p araître agréablement
Jeune. II y eut ainsi — mais aa f a i t, cela se y ai t

• : •

encore — les hautes calottes à quartiers, termi-
nées p ar un eff et de crête dont certaines d'entre
nous s'accommodent f ort bien et qui, p our d'au-
tres, allongent vraiment trop la silhouette.

Aujo urd 'hui, cep endant, st Von ne revient p as
tout à f a i t  â Ut cloche, on s'en app roche àe p lus en
p lus p ar la création de f ormes bien coiff antes,
^harmonisant ' étroitement avec la toilette.
Voyez par exemple notre premier modèle, f a i t
de paille Bangkok. II a pour simp le et seyante
garniture une p alette de tissu qui sera tout na-
turellement un rapp el, soit du tissu même da
manteau, de'la robe, du trois p ièces, du tailleur,
soit de telle application, de telle incrustation qui
ornera le costume. Une bande étroite de ce
même tissu souligne ici le bas de la calotte, et le
ton de la p asse à mouvement relevé devant.

Notons à ce suj et la vogue de ces relevés qui
se p euvent disp oser aussi sur le côté, ou même
derrière.

Ap rès ce chap eau, qui, si nettement relevé,
sitit la ligne de la f igure, en voici uti autre, à
p asse allongée au-dessus des y eux et convenant
à merveille à ces j ours très proches, où le soleil
brillera de tout son éclat. Nous choisirons' p our
ce modèle du crin nuance Parme, où ces trois
f leurs sur le côté f ormeront un j oli mélange de
codeurs avec leurs pétales d'un mauve p lus
f oncé, et leurs p istils d'un violet rougeâtre.

La f l e u r, très emp loyée p our nos coiff ures, n'a
j amais ressemblé si p arf aitement, à ses inimita-
bles sœurs embaumées de la nature. Aussi bien,
l'on p rend avec elle quelques licences, et j e n'en
veux pour preuve que ces f leurs toutes nouvelles,
f aites avec des plumes... Fleurs que l'on p eut
avoir à son. chapeau p réf éré, cep endant qu'on en
p ortera un rappel memi à la boutonnière du tail-
leur, ¦ CHIFFON. ,

JEJ» MfflL»«!_^

Vos récoltes sont en lieu sûr ou déj à ven-
dues. Mais vos valeurs , vos papiers sont-ils
en sécurité ? — Achetez donc un coffre-fort

FICHE!
Toutes les dimensions et tous les prix.

SERRURES
. VERROUS

CADENAS '¦• ,
CASSETTES en acier

TIRELIRES , etc., etc.¦ Ecrire ou téléphoner à FICHET S. A.,
GENÈVE, 1 rue du Grutli. JH-SISSO-D 9300
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Mi SOLO de VIOLON par M. Filippini 2
H CHANT par H. Gabriel! GHA.NT m
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ON CHERCHE un bon .

Régieyr-
Ret oucheur

petites pièces ancres soignées, réglage 2 positions.
— Offres écrites sous chiffre B. S261 U. à Pn-
blicitas. Bienne. 8960

Cyclistes,
n'allez plus faire vos achats
en France parce que

Téléph. 13.21 Collèges S Téléph. 13.21

Représentatif „ Pa||nCfl0n 
»

jjg5_Ç*' vous fera des conditions plus avantageuses

DI I IC ds Farines achetées en quantité et «ou-
l L. U O vent Inutilisées.

PLUS * Farines mal conservées et altérées.

DI I IQ de Manipulation encombrante et désagréa-
rLUO ble, Récipients spéciaux, Cuisson , etc.

AUTOPLASME
" *  ® x 3Xr -̂  ̂^"x 's^à base da Farines de lin et Moutarde

REMPLACE
Les anciens Cataplasmes sinapisés

L'Autoplasme de la Maison L. FRERE de Paris se
conserve indéfiniment et est le plus économiques des

JH-3î590-D Cataplasmes. 9109
Prix: O fr. 40 pièce, la boite de 6 pièces Fr. %.4Q
Dus toutes les Pharmacies •:• D.pôt : O. VINCI, Genève (teaeias)
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COMMUNE DE LA SAGNE
.¦Laisses cie Sois
Le Samedi 16 Mai 1925, dès 13 h. précises,

la Commune de la Sagne fera vendre aux enchères publi-
ques, dans sa forêt du Communal, div. B 8, et aux condi-
tions qui seront préalablement lues : P 19754 Le

350 stères sapin
SOOO fagots et quelques billes

Rendez-vous des amateurs au haut de la Charriére
de Miéville. 9151

I

Pour le LOCLE et environs, Maison importante de
TISSUS, CONFECTIONS POUR DAMES et MESSIEURS,

TROUSSEAUX et AMEUBLEMENTS cherche

Représentant
qualifié. Situation d'avenir. — Offres écrites à Case pos-
tale JLO.SO», La Chaux-de-Fonds. 9o74
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§F MM. LES HORLOGERS j k
ïlra»| et toutes les personnes s'intéressant à la SU- I
jHBW PERBE FABRICATION des PENDULES ZENITH 9fij9
I seront vivement intéressés par la __iË_illl

V L̂ 9198 HUGUENIN-SAGNE, Suce. J I

IfRgV DE INTERNATIONALE |f
J^f 

DE 

L'HORLOGERIE
ABONNEMENTS Parait le 1" et le 15 de chaque mois

lan . . Fr. 10.- h Lfl CH/UIX-DE-FONDS (Suisse) |6 mois. . » 5.50 IMETROPOLE DE L'HORLOGERIE I

I

Numfaos-jpédmeiw 1
aratalu O • B

On s'abonne _ .  _ __ m
à toute époque pERIODlQUE abondamment et soigneusement f

~ * Illustré, la REVUE INTERNATIONALE DE
Compte de chèques L'HORLOGERIE est l'organe d'information par

postaux excellence pour tout ce qui touche à la branche
i ¦ ¦ N° lVt>. 528 V, de l'horlogerie, a la mécanique, h la bijou-

**** ' terie et aux branches annexes. Publie toutes les
Téléphones 1135 ¦ 

nouveairtis Intéressantes, brevets d'inventioni,et 3J95 \ f ¦ . ,. Ietc., etc ______________________________ I

â 

Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) rue du Marché i JA
( MO GRÂMBE )

^̂  <3AUTSCH1/^P>IAURI 8,ciTL4**î  "

^S_i*S__k___ __.«•¦¦•____» Français-Anglais — Français-Italien — Français-Aile*
UUCllOnnaire» MI - En «m» LIBRAIRIE COURVOISIER

16 et 18 ies cylindres
On désire entrer en relations avec atelier bien

organisé 9-2-57

«w ie remontage
de pièces 16 et 18 li gnes cylindre, bascule, */* pla-
tine et à pont. — Offres écrites, sous chiffre P.
217,96 C,à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

Divans cures
Choises'Iongues ¦ Fauteuils Club, ainsi que tous meu*
bles rembourrés, se fabriquent dans mes ateliers, aux

meilleures conditions 8579

Jules Robert
Tapissier Rue Jaouel-Droz 16 Décorateur

Réparations — Literies

Brasserie fle la Serre
Grande Salle du 1er étage

; • ¦» ¦

DIMANCHE 17 MAI 1925
dès 15 Bt dès SiO h. '

Bal Public
Orchestre „Le Muguet"

Bonnes Consommations. Entrée libre.
6147 Se recommande. A. FUCHS, propriétaire.

HENRI GRANDJEAN
LA CHAUX-DE-FONDS

Camionnage officiel C. F. F.
par camions automobiles

Entrepôts - Déménagements 11840

Concessionnaire de la Petroleum Import Co

CURE DU PRINTEMPS, prenez tous le

Th. Suisse MONNIER
Le meilleur dépuratif

Régénérateur du sang
Très actif contre Constipation, Hémorroïdes,

Migraines, EtourdissementS, Suppression des règles,
toutes les affections bilieuses et glaireuses.

Pharmacie Monnier
La Boîte Fr. Ï.SO 8191

"¦̂ ¦*"g™™g°™°1,™°————— ¦*""¦"— 1 a» —a__n.m_™

Tricotages àJ?J23£?
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E. Stauffer, Paii 65
Suce, de C. DEVAUD 



A l'Extérieur
On arrête un voleur de bij outiers. — Mais il

s'arrête lui-même en route... et on le revoit
plus

PARIS, 14. — Dernièrement , on arrêtait à
Senlis, après une poursuite très mouvementée,
le fameux voleur des bijo utiers , l'homme qui,
maintes fois , en Seine-et-Oise, avait renouvelé
le coup suivant : i! entrait dans une j oaillerie, se
faisait montrer un lot d'obj ets de moyenne im-
portance, bibelots, médailles ou pendules, puis
faisait son choix-et tirait de sa poche , pour payer
un obj et de mille francs . Presque touiours le
marchand ouvrait son tiroir-caisse pour y pnn-
dre de la monnaie : comme pour combler la
chance du voleur à l'affût de ses gestes, le bi-
joutier retirait souvent de sa caisse le portefeuil-
le bourré , d'où il se proposait d'extraire les bil-
lets nécessaires à l'appoint. C'est le moment que
choisissait Bertin pour rafler d'un geste ailé,
suivant les circonstances, ou l'argent des ti-
roirs ou le portefeuille tout entier.

Hier, on le transférait à Paris, entre le com-
missaire de brigade mobible Bringer et l'inspes-
teur Desrumeaux. Il s'agissait de perquisitionner
en (plusieurs endroits de la capitale pour y saisir
Jes fractions de butin dissimulées par Bertin, d'a-
près sa propre affirmation, tout au long de sa
fructueuse carrière de voleur.

Le premier endroit qu 'il indiqua fut un petit
café situé près de la gare de Lyon.

Les deux policiers y conduisirent donc leur
prisonnier qui , sous les apparences discrètes d'un
consommateur bien élevé, commença de leur
fournir quelques explications détaillées.

Soudain, il s'interrompit : un appel aussi im-
périeux que naturel le forçait à courir vers un
:« buen retire » à la porte duque l ses gardiens
l'accompagnèrent, l'esprit tranquille, car, sui-
ivant le règlement, leur prisonnier n'avait plus
ses bretelles.

Cinq minutes passèrent, puis dix, puis vingt.
Les policiers, inquiets, jugèrent qu'ils avaient
passé les limites imposées par la discrétion. Ils
appelèrent, frappèrent, puis ouvrirent l'huis d'un
coup d'éaule. Leur prisonnier n 'était plus là !
Les W.-C. de l'endroit n'étaient séparés d'une
cour voisine que par tm petit mur de deux mè-
tres, à ciel ouvert. Toutes les recherches hâti-
vement faites dans le pâté de maisons n'ont pu
faire découvrir le. fugace Bertin.

Le rattachement de l'Autriche à l'Allemagne
PARIS, 14. — La « Lanterne » a reçu d'un

correspondant autorisé des indications sur le
point de vue tchécoslovaque et notamment en
ce qui touche le rattachement de l'Autriche à
l'Allemagne.

Jamais les Etats de la Petite-Entente, et la
Tchécoslovaquie en particulier, n'admettraient
un rattachement de l'Autriche à l'Allemagn e,
sous quelque forme que ce soit, car un pareil
rattachement serait un coup dangereux porté
contre l'existence même des peuples de cette
nouvelle Europe centrale dégermanisée au
maintien de laquelle nous tenons très j alouse-
ment.

L'indépendance de l'Autriche ne regarde pas
seulement l'Autriche elle-même, mais tous ses
voisins de l'Europe centrale qui, dans leur in-
térêt très personnel, ne sauraient admettre
qu'elle l'aliénât au profit de l'Allemagne, qui
n'a rien à voir dans l'Europe centrale.

Trotzky réapparaît ,
PARIS, 14. — Le « Daily Mail » mande de

Moscou que le troisième congrès, de l'Union des
soviets a été ouvert hier en présence de 2216
délégués. Soixante-quinze membres font partie
du comité, dont M. Tirotzky. C'est la première
fois que M. Trotzky, depuis son relèvement dlu
poste de commissaire de la guerre, prend la
pâroje en public.
Les P. T. T. de Londres se mettraient en grève

LONDRES, 14. — L'Union des employés des
P. T. T.. a protesté contre l'attitude du direc-
teur des P. T. T. qui refuse de désigner un co-
mité mixte • pour examiner les revendications
des employés au suj et des salaires, reven-
dications qui concernent 150,000 employés. Le
secrétaire généra] de l'Union a dit que , si le di-
recteur des P. T. T. persiste dans son attitude,
l'Union se verra dans l'obligation de rétablir
son fonds de grève.

Le marché des fruits de Cardiff incendié
LONDRES, 14. — Le marché des fruits de

Cardiff a été endommagé par un incendie. Les
d'égâts sont évalués à 30,000 livres sterling.

L'appareil de Zaïinî se retourne
OSAKA, 14. — L'aviateur argentin Zanni de-

vait partir hier pour Kasumigaaira. Au moment
où il prenait son vol, son appareil s'est re-
tourné.
Comment on éduque les enfants sur les bords

du Mississlpi
NEW-YORK, 14. — Le juge Jackson, de la

cour suprême du Mississlpi, a rendu un arrêt aux
termes duquel les enfants de race j aune doivent
fréquenter fes écoles créées pour les noirs. Il
leur est désormais formellement interdit de s'ins-
truire dans les écoles réservées aux enfants de
race blanche.

Cet arrê t soulèvera des protestations d'autant
plus vives que nul ne pourra s'y soustraire ,
l'instruction étant obligatoire dans l'Etat du Mis-
sissipi. .

Un concours pour le lait
BERNE, 15. — La commission suisse du lait

organise au cours de cette année un grand con-
cours pour le lait de consommation : le but est
d'en améliorer la qualité et d'assurer aux con-
sommateurs un lait ssrvi dans les meilleures
conditions. Ce moyen doit contribuer en outre à
augmenter la consommation du lait. Le concours
doit durer jusqu'au 30 avril 1926.

Condamnation d'un chauffard
WINTERTHOUR, 15. — La cour d'assises

de Winterthour a jugé Victor Callïgari, 24 ans,
demeurant à Stàfa, accusé de meurtre par né-
gligence et de blessures corporelles. Le soir du
1er j anvier 1925, l'accusé se rendait en 'automo-
bile avec 7 personnes d'EssIingeh à Mônchaltorf
à une vitesse de 50 kilomètres à l'heure. Arri-
vé à un virage, il ne fut plus maître de sa
machine. Cette dernière capota. Le petit Adolf
Wettstein, 8 ans V*, d'Uster, f>ut écrasé. M,
Wettstein fut grièvement blessé et Mme Wett-
stein légèrement. L'accusé a été déclaré cou-
pable et condamné à 2 mois de prison et aux
frais. Les droits de la partie civile à des indem-
nités et ceux de la compagnie d'assurance de-
meurent réservés.

Les incendies dans le canton de Berne.
Pendant le mois de mars dernier, 45 bâti-

ments ont été détruits partiellement ou en to-
talité par le feu. Les dommages ont été taxés
à fr. 271,200 (mars 1924 fr. 216,300). Du ler
j anvier à fin mars 1925, les dommages causés
par le feu s'élèvent à fr. 689,600 (pendant la
même période de 1924 ir. 503,000).

Dans le Jura, des incendies ou commence-
ments d'incendies sont survenus en mars écoulé
à St-Ursanne, Burre, Grandfontaine, Courcha-
von, Montmelon, Delémont, Courfaivre, Cour-
roux, Moutier, Chevenez, Nods (Chasserai) et
Villeret.

L'actualité suisse
+?*. 

Chronique jurassienne
THF  ̂ Un nouvel hôtel des postes à Bienne.

On apprend de source autorisée qu'il est
question de construire à Bienne un nouvel hô-
tel des postes. Les plans sont déj à à l'étude et.
l'on pense que d'ici 4 ou 5 ans au plus tard un
nouveau bâtiment pourra être construit dans les
environs de la nouvelle gare, (Resp.)
A Bienne. — Chute d'un cycliste.

Un j eune cycliste qui se rendait à son travail
mercredi à 1 heure a fait une chute à Bellevue,
la roue de son vélo étant entrée dans le rail
du tram, il a été relevé tout ensanglanté, avec
des contusions au visage et à une main.
Les recours en grâce au Grand Conseil bernois.

Le Grand Conseil bernois a liquidé, conformé-
ment aux propositions du Gouvernement et de
la Commission de gestion, 30 recours en grâce.
Pour ce qui concerne le Jura-Bernois, le dé-
puté Vuilteumief,-de Tramelan, est intervenu,
mais sans suecès..ert faveulr d'un nommé. Vorpe,
Ernest né en 1884, de et à Sonceboz-Sombevàl,
qui a été condamné le 18 j anvier 1924 par le
juge de police de Courtelary pour commerce
illicite de bétail, à fr. 100 d'amende. Vorpe fut
dénoncé d'après un extrait du registre du trafic
de bétail de 1923, suivant lequel il a acheté 35
pièces et vendu 27 pièces de gros ou de menu
bétail. Vorpe est de son métier charpentier, et
il ne s'occupe qu'accessoirement de l'agriculture.
La proposition du Gouvernement de réduire l'a-
mende à fr. 20 a été acceptée par le Grand
Conseil.

Pour le même délit que Vonpe, rar nommé
Monnerat Jules, né en 1874, de Vermes, a été
condamné, le 14 août 1924, par le juge de police
de Moutier, â une amende de fr. 100. Son re-
cours a été écarté par le Grand Conseil.

Un nommé, Charpillod Alcide, de et à Bévi-
lard, hé en 1870, a été condamné le 5 juillet
1924, par la Chambre criminelle, pour abus de
confiance, après déduction d'un mois et demi
de prison préventive à 7 mois et demi de dé-
tention correctionnelle commuée en 90 j ours de
détention cellulaire. Le sus-nommé a été pen-
dant de nombreuses années président de la
commune bourgeoise de Bévilard. Lors de la
crise horlogère, cette commune fit exécuter des
travaux destinés à remédier au chômage tra-
vaux qui étaient subventionnés par la Confédé-
ration et le canton. Charpillod lui-même a subi,
du fait de la cuise horlogère, de fortes pertes,
et il dut signer un concordat. Alors qu il était
dans .des embarras d'argent, il détourna par
deux fois des sommes destinées à la commune
bourgeoise, d'un montant de fr. 4,435.65 et fr.
6,472.65, qu'il employa à son profit. Ces malver-
sations furent découvertes en 1923 et Charpillod
les a avouées sans réticences. Il a pu, grâce à
l'aide de sa parenté, rembourser la première
somme, et quant à la seconde, il a conclu un ar-
rangement avec la commune bourgeoise de Bé-
vilard, de sorte que cette dernière ne s'est pas
portée partie civde. Dans le recours présenté,
an <îait ressortir que le procureur général avait
requis l'application de la loi de sursis et que le
tribunal l'a refusée : Il n'apparaît pas que l'on
puisse gracier le recourant. Mais, en Revanche,
au lieu de lui faire subir la détention cellulaire,
on peut l'interner à WitzwàL où il travaillera
au grand air. Le Grand Conseil a admis cette
manière de voir. (Resp.) .
Le Grand Conseil bernois ne réduira pas le

nombre des députés.
Le Grand Conseil du canton de Berne a en-

tendu dans sa séance d'hier M. Neuenschwander
développer une motion tendant à la réduction
du nombre des députés. M. le conseiller d'Etat
Tschumi. au nom du gouvernement, a répondu
en disant notamment qu'il ne pourrait pas ac-
cepter une réduction du nombre des députés au-
dessous de 200. Le canton de Berne, proportion-
nellement au nombre de ses habitants, est un
des cantons qui a le chiffre le plus réduit de
députés. A une écrasante maj orité, le Grand
Conseil bernois a repouissâ la motion Neuen-
schwander. (Resp.)

Le. .rip d. la MéMO
Un grand film historique suisse

J ai eu le rare plaisir de goûter hier, en com-
pagnie de M. Némitz, directeur de nos cinémas
locaux, un film historique de grande valeur :
« Les Origines de la Conf édération helvétique ».
C'est dans la coquette salle du Palace de Neu-
chatel, que dirige avec la compétence artistique
qu 'on lui connaît M. Bernard RœSli, que " nous
avons vu défiler les tableaux impressionnants de
notre épopée nationale.

Je l'avoue franchement J'étais entré, prévenu
en mal, par les quelques « Guillaume Tell » ou
« Trois Suisses » de fabrication étrangère ou se-
mi-helvétique. La première scène fut une révé-
lation. Cadre, personnages, respect de l'époque
en même temps que conceptions scéniques,
tout concorde dès l'abord à vous donner l'im-
pression-d'une œuvre forte. On est ému par l'as-
pect grandiose et la puissance du décor alpestre.
On voit revivre avec un sentiment sans cesse
grandissant de piété et de respect la souffrance
du peuple d'Uri, de Schwytz et d'Unterwald. L'il-
lusion vous gagne Elle est si forte, que vers le
milieu du film, l'Histoire, avec un grand H —
cette chose froide que tant de savants ont dissé-
quée au point de ne lui laisser aucun atome de
chair — cette Histoire suisse devient pour vous
aussi passionnante que le plus beau roman.

Comment ce film unique a-t-il été créé ?
Il est l'oeuvre en grande partie des Suisses

d'Amérique qui — dans le but de faire une pro-
pagande active pour leur pays d'origine, — réu-
nirent un capital de plusieurs millions,i;placèrent
ï^çrlâ; tête de l'entreprise un artiste st-gallois, M.
fJArdef, de la Cie Sunshine, et l'envoyèrent tour-
ner les scènes sur le lieu même où fut fondée la
liberté dé nos pères. Beau geste, dte solidarité,
qui montre qu'au-delà des Océans, la Quatrième
Suisse ne nous oublie pas.

La tâche de M. Harder fut plus ardue qu'on
ne l'imagine. Il ne suffisait pas, en effet , de re-
cueillir les légendes poétiques qui sont nées au
berceau de la Confédération et de reconstituer
l'histoire à l'aide des archéologues, des collec-
tions dte musées et des historiens, eux-mêmes.
Il fallait encore reconstituer le cadre et l'animer.
Or,' les fils téléphoniques et télégraphiques,
maintenant grimpent partout. Les hôtels esca-
ladent les rochers ; les enseignes lumineuses ou
non se clouent dans les panoramas les plus ra-
vissants, les funiculaires ou les trains égrati-
gnént le dos de presque toutes les montagnes.
Ce fut donc tout un travail de trouver des
paysages où, comme disait l'autr e, « la main de
l'homme n'a jamais mis le pied ! »

Harder y parvint.
Vous verrez qui il a surmonté toutes les dif-

ficultés sans avoir recours aux montagnes et
aux fouets de carton.' Vous verrez se dérouler
le serment dû Rùtl i dans les adm'imbles pay-
sages du lac des Quatre-Cantons. Vous verrez
palpiter toute l'ancienne chronique des Confédé-
rés dans un village réel représentant Altd'arî.
Les scènes d'intérieur de la forteresse de Gess-
ler ont été prises au château de Sargans. L'ex-
oulsion des bail. 's en 1308 s'est j ouée en hiver
dans une splendide vallée alpestre. La bataille
de Morgarten enfin a été prise sur les bords
mêmes du lac d'Aeereri où rien n'a changé. Et
Te combat fut. paraît-il. si traeiaue qu 'un mal-
heureux soldat « Autrichien » sa noya.

Ce sont les j rens des petits cantons la So-
ciété de cavalerie de Zouig et de Schwytz. des
groupements de Lucerne, etc., * oui fournirent
toute la figu ration du film, les principaux rôles
étant confiés à des acteurs suisses. On est
émerveillé de ces mâles figures , de ces traits
accentués, de cette humanité si fortement char-
pentée et bâtie Qu 'elle vous semble plus grande ,
nlus carré'e et plus solide oue la nôtre. Tous
font preuv e d'un sentiment, d'une intelligence du
drame et de la situation telle.-que-le film s'est
vu du coup doublé de portée et de valeur.

Il est certain oue cette oeuvre grandios e de
notre art muet national, dont la bataille de Mor-
garten constitue scéniauement et histori quement
parlant le tableau le plus palpitant, rencontrera
chez nous un accueil empressé et enthousiaste.
Avec l'orchestration des vieux lieefs suisses,
c'est de loin le plus émou vant soectacle nue la
cinématographie suisse nous ait offert. 11 est
certain que, projeté au loin, dans nos colonies
éparpillées sur toute l'étendue du globe, il fera
monter les larmes aux yeux, et se serrer les
coeurs émus. Jamai s, l'appel du sol natal et l'ap-
pel de !a liberté n 'ont été aussi artisti quement
et pieusement n_a_pi_fiés,

Paul BOURQUIN.

UranÈa-Chaux-de-Fonds
Le championnat arrive à sa fin ; à voir le

classement, Chaux-de-Fonds pourrait se tenir
tranquille, n'ayant plus rien à risquer, mais ayant
battu Montreux, il doit se faire un honneur à
coeur de battre également Urania afin de
laisser ces derniers clubs se débattre la dernière
place. En outre, une victoire de Chaux-de-Fonds
le ferait encore remonter d'un rang au classe-
ment. C'est dire tout l'intérêt que comporte cette
rencontre.

Urania présentera une équipe bien au point
qui fera l'impossible pour échapper à une défai-
te; dans ses lignes, on compte Aubin, le portier
de l'équipe suisse lors de sa victoire sur la Hol-
lande il y a un mois.

Le match de dimanche sera certainement très
disputé, aussi tous les amateurs de football sé-
rieux seront au Parc des Sports.

Qui sera champion ?
Dimanche matin, sur le terrain du F. G. Lé

Parc, à la Charriére, nos deux vaillantes équipes
locales Chaux-de-Fonds III et Etoile III se ren-
contreront en match d'appui pour le titre de
champion du groupe II des Montagnes, Série
B, neuchâteloise.

On se souvient des parties passionnantes
fournies lors du Championnat suisse par ces
deux mêmes équipes ; gageons que celle de di-
manche le sera encore plus, car, actuellement,
les j oueurs sont ' bien entraînés et les deux
côtés, on fourni un jeu superbe.

La partie commencera à 9 heures 30, jusqu'à
résultat et sera dirigée par l'excellent arbitre,
M. Albert Buttikofer.

Il y aura diu monde dimanche matin à la
Charriére.

Les professionnels du footbaM chez nous
Nous apprenons que les démarches pour faire

j ouer en notre ville la grande équipe anglaise
Tottenham Hotspur, viennent d'aboutir à un ré-
sultat heureux. Les fameux footballers profes-
sionnels j oueront en eff et au Parc des Sports,
mercredi prochain, à six heures du soir. Ils se-
ront opposés à une équipe sélectionnée parmi lés
j oueurs des F. C. Chaux-de-Fonds et Etoile.
La composition exacte de l'équipe locale ne sera
connue que ce soir.

iiporfi

du 15 Mai à 1 heure» du matin

£?*• Station* ïeW- Teiçps 
'yen- ':en m. contig. ¦' _ . . ..: . ¦. .

____________________________»- II «— -̂~—¦—¦ _—^—p»

-J80 Bàle 12 Très beau Calme -
543 Berne 10 n »
587 Coire .i 12 » »

1543 Davos 6 » » .
632 Fribourg 9 » »
394 Genève 13 » »
475 Glaris 8 » »

1109 Gœschenen.... . 12 > »
566 Interlaken 12 » »
995 La Chaux-de-Fds 11 » »
450 Lausanne 14 » • . ' , :  »
1:08 Locarno 15 » »
338 Lugano 12 » »
439 Lucerne 12 _> . »
398 Montreux 15. Qques nuages »
482 Neuchatel 14 Très beau Bise
505 Ragaz 13 » Calme
673 Saint-Gall 11 » ' • ' • » _ • •

1856 Saint-Moritz 6 » » ' •'.
407 Schafthouse 15 » Vent d'Est
53? Sierre — Manque —
562 Thoune 12 Très beau Calme-
389 Vevey 14 » »

1609 Zermatt 6 » >
'.10 Zurich 14 » ' ; ' »

Bulletin météorologique des C.F.F.
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une cure de Biomalt vous procure des
forces nouvelles, un bel air de santé.
Prenez chaque jour , pendant plusieurs -
semaines, 3 cuillerées de
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rapidement ^.y* JnR /fera»,
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I ' débiles et délicates. êSÉf
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•Bff" A vendre, apPtd'usage, plusieurs belles commo-
des noyer çoli, à poignées, (fr.
65.—), secrétaires, noyer poli , à
fronton et autres genres (fr.
160.—). lits Louis XV complets,
matelas bon crin, noyer ciré frisé
(fr. 270.—), canapés et divans
moquette (fr. 85.—), 2 fauteuils
moquette moderne pareils (fr.
140.—), 1 joli buffet de service
moderne (fr. 395.—), armoire à
glace, moderne et noyer, 2 por-
tes vfr. 240.-), tables à coulisses,
table de cuisine (fr. 15.—), jolis
potagers à gaz, à 2 ou 3 trous,
avee table en fer (fr. 85.—), etc,
— S'adresser à M. A. Leitenberg-
Picard, rue du Grenier 14,
au rez-de-chaussée. Téléphone
20.47. 9238

Macliiûe à écrire f̂ :tusagée mais en parfait état ," est
à vendre, pour cause de double
emploi . Occasion avantageuse.
S'adresser an Bureau Gaston Jo-
bin. nickeleur, rue du Progrès
119. 9278

A V ÎUlrP beau bullet de
f fjlSUl X, servi ce, chai-

ses, divan, canapé, table à allon-
ges, table de cuisine, tabourets,
chaises-longues pliantes. — S'a-
dresser à M. Fernand BECK,
Ameublements, rue du Grenier
39D. Téléphone 24.43. 9195
ftÏA_T_rtl_f> anglais. Sommes
1 IUI l>llv acheteurs, de tous
articles prêts, or et argent. — Of-
fres écrites, et détaillées, à Case
postale 10613. • 9279

A
V_Pn_lIl*_P 1 établi d'hor-
VCIlUI t* loger (porta-

tif). 1 presse a copier et 2 fers
à' reoasser (au gaz). 8979
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»
1k v__ *_nili*_p "n tour a "ic"H. ffVfllUI t# keler système
plat et tous les outils de nicke-
leur. ensemble ou séparément.

9002
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Agencement n
chaud à gaz, à vendre, bas prix.
— S'adresser rue du Grenier 10.
à l'épicerie. 9013
lOlino __ 9_n__ demande n'im-

uCtlIlt) UOlllu porte quel tra-
vail à domicile, ayant fait tous les
assortiments ancre. - Ecrire sous
chillre E. R, 8956 au bureau
de I'IMPARTIAI.. 8955
4ï<f>|tÎ£C-PC A vendre -i
VtQU199v9« génisses, une
prête à vêler et l'autre âgée de 11
mois. — S'adresser à M. Paul
Sandoz. Leu Dazenets. 8955
__¦__
¦%¦__¦__ a vendre de 1ère qua-

rwlll lité, je peux fournir
toute l'année de ma récolte. —
S'adresser à Abram Girard, rue
du Doubs 116. 8966
f , i

_TïflB*_ rk_ ri_ P A louer de suite,
VUl UtgU. rue des Terreaux
46A, un magnifique garage. —
S'adresser à M. A. Jeanmonod.
gérant, rue du Parc 23. 9118

machine a coudre, mi
ceï lente machine à coudre (Adler «
en parfait état. Bas prix. 8924
S'ad. au bnr. de l'tlmpartial»

.Tonna riamo clierche encore
UCUUC lU-lllC quelques jour-
nées ou des lessives. — S'adres-
ser à Mme Favre, rue du Pont 19.

PAriP.PPlJ p <->n cnerche, de suite
vUlivlcl gvi ou époque à conve-
nir,'dans bonne maison, place de
concierge ou place analogue :
éventuellement, un appartement
de 3 pièces. 9135
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Ain ililI pQ 0n engagerait de
niyui.iGO- suite, deux j eunes
filles pour apprentissage d'aiguil-
les, ainsi qu 'une finisseuse. —
S'adresser Fabri que Berthoud-Hu-
goniot (Unluerso No 2), rue du
Progrès 53. '¦ 9261

UB Cn^clgBr&It bMine^ouvrière
couturière. — S'adresser Mai-
son Jeanneret, rue Léopold-Ro-
bert 62. 9259

Apprentie modiste. mM;
suite, une jeune fllle comme ap-
prentie modiste. 9260
S'ad. an bnr. de 1'tlmpartiah

On ûemfld e, gSeBr«nle _SÏS§S:
ne d'un certain âge, pour faire Ici
ménage. , 9284
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»
flllioiniÔPO ou aide-cuisinière
V) UlSlUlul C est demandée par
l'Hôtel - Restaurant de l'Ouest,
rue du Parc 31. «989*
Nip_Tpla_ fP<! On demande nonne
iulUClugCa. ouvrière , ainsi que
plusieurs jeunes filles pour par-
ties faciles. Rétribution immé-
diate. — S'adresser chez M.
Ferrier, rue Numa-Droz 173, au
rez-de-chaussée. 9185
A Mirant! coiffeur est deman-
flypi Cllll dé. — S'adresser au
Magasin rue Jaquet-Droz 28. 9185
Icnnû Alla est demandée de

UCUUC UllC gaite pour faire la
cuisine et différents travaux. —
S'adresser à Mme Huspini , ru*
Jaquet-Droz 56. 9132

oQIuini. HcFcS. bonnes somme-
lières pour servir les dimanches
après-midi. — S'adresser au Res-
taurant des Endroits. 9186

On demande ^^V^-ter le pain , entre les heures d'é-
cole. 9193
S'ad. an bar. de l'tlmpartial.»

Un ûemanne bonne poisseuse
de boites or, ainsi qu'une bonne
savonneuse. 9181
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial».
R Fifi 1111TI On demande une imn-
naUlUUl. ne poseuse de radia i
S'ad. an bnr. de l'tlmpartiab

9183

Porteur île rain ff jp ïSî
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»
RftMl P n̂ demande, pour mé-
DUUllC. nage soigné de deux
personnes. Donne à tout faire ,
sachant bien le français. — S'a-
dresser, entre 13 et 15 h. et entre
17 et 19 h., chez Mme Docteur
Schlesinger, rue Lépold-Boberl
64. au 2me étage. 9176

Sommelière. îîk 'T^ z.
propre et active, munie de bons
certificats , pour servir au Café
et aider au ménage. — S'adres-
ser Café A. Gygax , Le Loele.

9021 '
loiinO Alla libérée des écoles,

UCUUC UIICj est demandée pour
différents travaux d'atelier, Rétri-
bution immédiate. — S'adresser
rue de l'Hôtel-de-Ville 7B, au 2me
étage. 9120

Yerres de formes, vrfe»^
teurs sont demandés. Places sta-
bles. — S'adresser rue du Nord
45; 9162

Domestique «STdaSSâTC
S'adresser rue Fritz-Gourvoisier
58. au ler étage 8952
(lan/>nn u'olflce est demande
UaiyUU à la Brasserie Ariste
Robert. 9009

Bonne lessiveuse, gf f̂ SS.1
mandée pour un ou 2 jours par
semaine. — Offres par écri t à la
Clinique de Montbrillant. 9004
lonno flllo est demandée pour

UCUUC UllC une peiite partie fa-
cile. — S'adresser rue du Progrès
99 an 3rn« étage , à gandin 89P0

L0§ementS. bourg,* beaux lo-
gements avec jardins. — S'adres-
ser rue de la Gharrière 45, au ler
étage. 9037

A lnnon aux abords du Locle
lUUCl et de La Cuaux-de-

Fonds un beau logement de 2
chambres et cuisine. Conviendrait
pour séjour d'été. Electricité. —
S'adresser an bureau de l't Im-
partial ». 9097

SejOUP d etc. ments meubfés.
pour séjour d'été ou à l'année.
S'adresser à la Prise-Ilucom-
inua (Montézillon). Téléphone
(io.lomhier 144 H2:-t ii

PhîUTlhPP meublée usl a louer
UUulllUl C de suite , comme pied-
à-terre. — Oflres écrites, sous
chiffres B. C. 8994, au Bureau
de .'IMPARTIAL. 8994
P.hamhpû iseubiée à louer, a
UllttillUi G Monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue de la
Serre 43, au Sme étage , à droite.
P.hamhPû A louer, a personne
UllttillUi G, de toute moralité,
chez dame seule, une chambre
meublée avec droit à la cuisine.

Même adresse, à vendre une
machine à coudre neuve, une ta-
ble à ouvrages, plusieurs tables
de cuisine.-un fourneau de cuisine
(Bolliger), 3 trous et bouilloire.

9124
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial».
PhnmhPfl A louer chambre iu-
UllaUlUlC. dépendante , meublée
et exposée au soleil , à demoisel-
le sérieuse. — S'adresser rue de
l'Industrie 18. an 2m» élaee 9194

On demande ?e,,0Pe«t Vsuè:
ment d'une ou deux pièces et
cuisine. — Offres écrites avec
prix, sous chiffre O. O. 9082.
au Bureau de I'IMPARTIAI ,. 9082
Phnmhva Dame seule demanue
UilalllUl C. à louer de suite, une
chambre meublée. — S'adresser
rue de la Loge 6, au 2me étage, à
droite . 918.

DU UeiMn(le d'enfant , ' en fer
émaillé blanc. Même adresse, à
vendre un potager à bois, avec
grille (fr. 20.—). . 8972
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial».

On demande à acheter un S*.
cher lisne-droite. — S'adresser
rue A.-M.-Piaget 67, au pignon, à
gauche. 9016

On demande V
acb

te
e!as p?op"ae;

crin animal, à une ou deux per-
sonnes. — S'adresser chez M.
Jules Jeanmairet, rue Friiz-
Cnnrvoisier 29 A. , - 9175

A nonriPP a laDles - une ronde
ICUUl C une carrée et une

couleuse. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 8, an 3me étage. 9 6̂6
"ffilft a vendre, marque t Wonderi
ICIU état de neuf. — S'adresser
rue du Nord 11, au rez-de-chaus-
sée. -9178

A ïïondpo un vel° d nomme, a
ï CliUl t. l'état da neuf. —

S'adresser rue du Premier-Mars
14A. au rex-de-chàussée.1 9192

& uonflpo 1 divan, 1 table ron-
fl. ICUUl C de transformable, 1
potager à gaz (2 trous) avec table
2 couvre-lits guipure. — S'adres-
ser rue de la Ronde 9. au pignon.
â vonHpo ~ vélos Pour nom -tt ICUUl C mes et 1 vélo pour
dame, les 3 ayant trés peu ser-
vis. — S'adresser chez M. Wal-
ther Grob. rue du Doubs 153.
' • , ' • • . ' 9179

â VDniÎPO ! D0i3 de lit (2 pla-ICUUI C Ces), 1 sommier, 1
trois coins, 1 très bonne machine
à coudre (allant au pied et à la
main), 2 lampes à suspension,
— S'adresser rue du Progrès 145,
au rez-de-chaussée, à droite. 918C

Â VOn/IPO une naire de canaris ,-GI1UI 0 bons chanteurs. 9207
S'ad. an bnr, de l'tlmpartial»
Donacinnl A vendre % beaux
UUUdblUU ! tableaux à l'huile.
Bas prix. 9208
B'ad an bnr. de l'tlmpartial».

Â Uiinri pa utl vè'0 U 'uouiiue ,
ÏCUUIC en parfait état. —S'adresser chez M. Pauli , rue Nu-

ma-Droz 21. 8998

A VPnflPP UQe poussette sur
ICUUlC courroies, bien con-

servée et un fer à gaz, neuf. —
6'adresser rue A.-M.-Piaget 67.
au Sme étage, à gauche. 9018

Installation de-b
^BlTZ

de la Serre 45. au 2e étage. 9015

A uenrlro i canapé parisienI CUUl C en cretonne, remis
à neuf et quelques divans. Bas
prix. — S'adresser à M, Savoie,
rue du Nord 1. 8999

Â VPndpo A '•' de fer, verniICUUlC blanc, sans literie ,
— S'adresser le matin, rue du
Pnre 79, au 3me étage. 7512

Â nanàpa 'Pnur canse 1 de dé-ICUUIC , part, j baignoire
avec chauffe-bains, 1 lave-mains,
le tout à l'état de neuf. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz 39, au rez-de-
chaussée , a gauche. 9167
A n un fi Pu un beau bullet ae
tt ICUUl C service HenriII , état
de neuf. Revendeurs exclus. 9164
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Chambre à manger 'Siion
«Perrenoud », est à vendre, faute
de place.- 9111
S'ad. au bnr. de l'tlmpartial»

H_____________________________ H___________ .
C'est à l'Auto-MagasIn

Pertuiset
que vous trouverez demain Sa-
medi, sur la Place du Mar-
ché, toutes ses fameuses spécia-
lités en
Desserts, Macarons

et Biscuits
dep. Fr. 1.50 la livre.

Vente directe par le fabricant
au prix de gros. 9CÇ

Jeun, ie
pour différents travaux et com-
missions est demandée de suite.
PRESSANT. — S'adresser rue de
Tête de Ban 25, ati ler étage, à
gauche. ¦ 8928

Technicien-
Mécanicien

Personne capable et de toute
moralité, ayant longue expérience
dans la construction de machines,
étampes laiton et acier, étampes
à emboutir les pièces d'acier et
sortir les goupilles et pieds, étam-
pes de rectification de platines ,
outillage d'ébauches, pointeurs,
plaques à sertir et à replanter ,
cames pour toutes machines d'hor-
logerie, ayant l'habitude d'un
nombreux personnel ,

cherche place
pour époque à convenir dans Fa-
brique sérieuse du Canton de
Neucbâtel. Références de premier
ordre à disposition. — Ecrire sous
chiffre P. O. 9241 au bureau
de I'IMPARTIAL . 912 .

Maison de premier ordre de
GENÈVU. demande 9144

ta-iilïtopplie
pour la correspondance françai-
se et allemande , sachant sténo-
graphier dans ces deux langues.
La préférence sera donnée à une
personne ayant déjà quelques an-
nées de pratique et désirant une
situation stable. — Offres écrites
avec prétentions et références ,
sous chiffre R 3658 X. Publi-
citas. GEKÈVE. JH 40195 1.

Défialprs ou
Ouvriers, au courant du tra-

vail soigné sur cadrans émail.
sont demandés. P 6008 J

S'adresser Fabrique de cadrans
Flûckiger & Cie, St-lmier

-.' i 9̂251

Employée
On deniande commis capable et

expérimentée au courant de la fa-
brication , connaissant la compta-
bilité ef la langue allemande. En-
trée immédiate. — Ofires écrites
sous chiffres U. L. 9262 , au bu-
reau de l'Impartial. 9262

Remonteur
de finissages, ancre 8 */• li
gnes, est demandé de suite-
au Gomotoir rue Léopold-Rober 1
88. 9267

PORTO
Rouge

\

SECHEHAYE
Magas. rue Neuve B

8852 Téléph. 8.16

Décotteur-Visiteur
Poseur de Cadrans-EmDolfeur
seraient engagés. - Places stables
et bien rétribuées. 9273
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial».

HoÈje. complet
connaissant à fond la petite pièce
ancre, de 8 à 13 lignes, capable
de visiter et décotter et au besoin
terminer la montre et régler,
trouverait place stable. Dis-
crétion assurée. — Offres écrites,
en indiquant âge. références et
prétentions sous chiffre P 21789
C, à Publicitas, La Chaux-de-
Fonds. 9154

VINAIGRE
de Vin rouge, extra

SECHEHAYE
Magas. Rue Neuve 5

9277 Tél. 8.16

msanmtÊÊÊammÊBBSBmmm

PORTO
Blanc

\
SECHEHAYE
Magas. rue Neuve 6

8851 Téléph. 8.16

I Riviera fleurs I
Hf Rae «le la Serre 16 ïélepfi®ne 2Ï4 H
Ï^Â .PPPPIJlfclHIJ^ 98%

il SAMEDI seulement | Il

I ROSES superbes I
H| à SO centimes la pièce H

I Immense choix île Fleurs I
H première qualité a prii réduite H

S |W Dès le 1" Juin transfert du Magasin | |
I Rue Neuve 11 "•i |
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PNEUMATIQUES SONT INDISPENSABLES A L'AUTOMOBILISTE CONSCIENCIEUX
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Dépôt pour la Suisse romande: E. WEIEI, lousonne, 11, Avenue Ruchonnet - Tél. 6470 & 6323.
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i Jeter un coup d'œil 1
©1 à la devanture de g

1 TEdelweiss g
A Ql

i o, Rue LêopoM-Ro&ert 8 i i
n , si
S c'est if re f ixé sur le eRoix èe son H

1 Chapeau de Paille §
| S % S. E. N. & U. 5'/ , ; |
gV ; FiRFF. L̂ —"—~ 1—^T=Z-M
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achèteront 

un 9301 
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PANSCR 
f llll M m

hML, 4 grandeurs à Fr. Voyez l 'Etalag e au nouveau Magasin -^
HjH f .SÛ, 250, 3.80, S.— Vis-à-vis de la Fontaine monumentale. ^'JS

o» ĉ c., nsêm
de la Suisse romande , honnôte, active et robuste, pour tout
faire dans ménage simple et soigné, de deux personnes et
trois enfants, ainsi qu 'une 9140

Jeune fille
pour les enfants el aider au ménage.

Offres écrites, à Case postale 17220. .
ALMANACHS 1925. — Vente : Librairie Courvoisier

Mofosacochc
A vendre , faute d'emploi , side-

car 8 HP., modèle 1928, grand
luxe , éclairage et klaxon électri-
ques, compteur kilométrique,
montre, roue de rechange. Permis
et assurance payés. Machine
ayant très peu roulé et absolu-
ment à l'état de neuf. A enlever
immédiatement à prix avanta-
RKUX . — Ecrire sous chiffres
P 149? IV, à Pnblicitas, IVen-
cbàtel.' P 1497 N 925Q
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îî îft
if a^X£?ln soiedfe> 7̂ ®̂ 1

Trïco S. ÂT3£
9 - Rue Léopold-Robert - 9 

y ^^9 ^^t <

«s» j >&ÊBr%*/S— È̂à&^^̂ O^V̂  Aperçu de
m At t y^SKi r  ̂ >  ̂ quelques prix.Sous-vetemcnts /|ffTy ~~

leur souplesse 
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Remise le Commerce
J informe ma bonne ot fidèle clientèle que j 'ai remis mon

Colé- Restf auranl
à il. Uenri IMIIOI'-CATT'IN. Je profite de l'occasion pour remer-
cier mes clients et les prier de reporter leur confiance sur mon
successeur.

Vve Charles GUERRY
1 Rue de l'Epargne 1

> •̂  ¦

Me référant à l'article ci-dessus, j'ai l'avantage d'informer les
clients de M»* GUERRY. ainsi que mes amis et connaissances efle
public en général , que j'ai repris son 9263

eâFË-RESTAORÂNT Rue de l'Epargne l
Je me recommande vivement et j'espère, par aes marchandises

de premier choix et un service consciencieux , mériter la confiance
que je sollicite.

Henri IMHOF-CATTIN

Corcelles- Peseux *«"*.»
DINERS - SOUPERS - FRITURES

Terrasse et jardin ombragés. Grande salle pour sociétés.
Poissons dn lac. Bonne cuisine. Vins de ler choix.

Se recommande, E. LAUBSCHER. Chef de cuisine.
JH.- 1319 J. 9333

J j  i
J j Les dernières Nouveauté s en |

l Chapeaux de paille j

S •; ! pour Messieurs |
j »  en choix immense e

! ! Prix très avantageux ! |

!! AD LER
i | La Ghaux-de-Fonds, Léopold-Robert 51 S
• «•••••••••••••••• SO*9S*9O0««««a«t»

ï||*| Choix incomparable de ll|t |I tissus!
|lp§j pour Blouses et Robes légères rafra

^^M mâ mm Notre Devanture W*0?i
1 SJUSP- vous en donne un aperçu ^B8f s il kf'

MAGASINS DE L'ANCRE i
H A. EMERY & FILS »[

i 20, Léop.-Robert ¦ La Chaux-de-Fonds i

HmBl<ouvEauTlF|BpaM

V^T. '"^ t . '."T.f*"jy'-^ 'j Jn^tÊÊBÊÊÊBr* 'flÊ8__lr_HlP''!fcJj"̂ *' K__MSHI
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Quelques bous ouvriers adoucisseurs sont demandés,
Enlrée de suite. A défaut , on mettrait jeune homme au
courant. — S'adresser chez M. Louis Bandelier, nicke-
leur . St-Imier. 9153

N ____K_A_ii__l__i__^A__l__k_ft__k__k__t__t__l__k__l__t.AJll__,__,_K__>___A_______>_______,__k_____k__,__k-_,

logement
*

Ménage de deux personnes cherche à louer, au plus vile
ou pour époque à convenir, un logemen t de 2 pièces, cuisi-
ne, si possible chambre de bains , dans le quartier de l'A-
beille. Pourrait fa ire échange avec son logement de 4 gran-
des pièces et chambre de bains, près de la Gare. — Ecrire
sous chiffre A. R. 9133 au bureau de ^IMPARTIAL. 9133

Guillocheur
Ouvrier , bien au courant du cadran métal , serait en-

gagé de suite. Travail suivi et bien rétribué. De fortes sé-
ries sont en outre à sortir de suite 9066

S'adresser au bureau de I'IMPART IAL. 

Crémerie Chalet Pension Heimelig
à demi heure I * I A/2E à demi heure

de la ville L.M JL\#ME. de la ville

= Joli but de promenade =
Café - Thé - Chocolat - Buissons sans
alcool - Crème - Beignets - Briçelets

Charcuterie de campagne '

REPAS SOIGNES — Vins aux Repas
Prix modérés *

Téléphone 23.50 8868 Se.recommande,
. RITTER, propriét aire.

jToJBySTJLEsl
* * ~~ _____

1 Prix d'été I
W Briquettes «Union». 6.20 les 100 kg. par 300 kg. mg
mj\ Coke de la Rhur Syndicat 40/60 9.40 par 1000 kg. f|g£

|S Coke Hollandais «Emma> 40/60 9.70 > » j |

- \1 Anthracite belge la 30/50 10.50 » » pS
H| Boulets d'anthracite 7.30 » » gr
tS . Houille flambante 50/80 8.20 » ' » |p
,£' Coke de gaz 8385' 6.25 » ' » fg|
'§rë N'attendez pas de passer vos commandes. " fâil
feë Livraisons consciencieuses. — Se recommandent, ,_|3j

I Donzé frères I
M Bureau: Industrie 25 - Téléphone 18.70 !

¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦ I

Restaurant deJ'AVIATION
Repas sur commande, Vins de choix

mr Samedi et Dimanche : Bei n̂eis "*>
S'annoncer -, Téléph. 7.12. Se recommande , Jules AODOR
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

Compagnie da Tramwau
de La Ghaux-de-Fonds

MM. les actionnaires sont convoqués en

Assemblée Générale Ordinaire
le VENDRED I 29 MAI 1925, à 5 heures du soir
à l'Hôtel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds (Salle du Tribu-
nal), aveo l'ordre du jour suivant,
1. Rapport ' du Conseil d'administration et des commissaires-vérifi-

cateurs, approbation des comptes et du bilan au 31 décembre 1934.
2; Nominations statutaires. . . .  • ". _

Les cartes d'Actionnaires donnant droit à prendre part à l'assem-
blée générale, seront délivrées, sur présentation des actionsj en même
temps que les rapports du Conseil d'administration et des commis-
saires-vérificateurs, au Bureau de la compagnie, rue du Collège 43,
drf 20 au 26 Mai , de 2 à 6 heures du soir. , ,' • ¦. ' . Y

La Chaux-de-Fonds, le 12 Mai 1925. ...
9299 Le Conseil d'administration.
¦Ht_____________________________BHi âHB

Fabri que de Boîtes Argent de Bienne engagerait

TOURNEUR
sur machine revolver

Faire offres écrites sous chiffre T. 23H U., à
Publicitas , Bienne. 9332

su §9 /ft 
^  ̂

i SB

•jc':'*î pour Messieurs et Jeunes Sens F l̂

MAGASINS »* L'ANCRE
MB A. EMERY & FILS Wk

m s0> 'LeeP>"Robert " La Chaux-de-Fonds 1
m n̂nUginBBi âHBai_B____i_______D&s n̂||m)^
B Très grand choix n

 ̂ COMESTIBLES
*9C Henri STEIGER
BALANCE 3 .— . Téléphone 2.38

Palées et Feras bleues vidées
Fr. 2.80 la livre

Ombres de rivière vidées
Fr. 3.50 la livre

Truites du Doubs vidées
Fr. 4.50 la livre

Colins français Fr. 2.-- la Hure
Poulets à roâir, Fr. 3.25 la Hure

Poissons rouges san Poissons rouges

fU llàlTEIIEDI B s/CORCELLES (Neuchatel)
^nHN I CraEKkB Joli but de promenade.
Consommations ler choix. Jeux de quilles remis à neuf. FZ-355-N
W Ouverl les' dimanches et jours fériés 8736 E. GERBER.

Hôtel de ia Couronne
> NOIRnONT ¦ - . . .  ' 

CUISINE SOIGNEE GAVE RENOMMÉE
REPAS DE NOCES ET DE SOCIETES

Orande «* vtmatm salle'
Séjour de villégiature — Jolis buts de promenades
P-9093-S 8291. Se recommande. A. ThiéVent.

Hôts! Pension oei-ilir, Les Brenets
Pension séjour — 45 lits

Repai de noces e_t de socléMs
Grande salle — Jardins ombragés — Taxi — Garage

P 10177 Le , 793i

Maison recommandée
yôtel-Restaurant 9e l'Ouest

31 - Rue toi parc - 31
Bonne euisine — — ' Chambres confortables

Prix modérés * Tékvhone 10*65*
Local : I. O. G. T. E. SAHLI-SEILER.
_.<_«•••••»•¦•¦•_.¦•¦••__¦¦•¦¦¦•••••••¦•¦•••••••••••••••••••••••••••••• «•••••••¦•*

Cote - Restaurant

BA1SIN
Hûtel de-Uille 6 Te%ne
BT Tous les SAMEDIS aoir

dès 7i/i h.

TRIPES
—: Vin de 1er choix > :—
Se recommande, 8087

Veuve Ch. Lenthold.

UHIJ.IDDB
Tous les Samedis soirs dès 7 h

TRIPES
nature. — Jambon, salade.

Prix fr. 2.80.
Consommations de l» choix.
Se recommande Panl Blaser

8089 Téléphone 13.13

# 

HOTEL

M.ï.i.1.
Crêt-du-Locle
Dimanche

dès 15.heu res

SOIRÉE
Familière

- BONNE MUSIQUE -
Excellentes consommations ;

92'Jô Se recommande,
Walter BAUR

Restaurant li, Dubois
Les Convers

Dimanche 17 mai.
dès 3 heures après midi

course aox Oeufs
Aj suivie de 928b

4Qt Soirée famîlîère
Restaurant de l'Ëcurenil

Le Soignât — ta Ferriére
Samedi at dimanche , IE il 17 mai

Son Boni, Grillade
Téléphone 9 9283

Se recommande. Alb. Cattin. .

Boucherie Sociale
Tous les Samedis

LAPINS
Tripe.

et 9275

Onacgis cuits

Cata
Fabrication de cadrans EST

A REMETTRE immédiate-
ment ou pour époque à convenir.
Bonnes commandes assurées. Oc-
casion â saisir.

S'adresser an Burean. P.-E.
GRANDJEAN, à FLEU-
RIER. 9210

FlIIHffl llHUDËTO-ffi»

Séjour - Repos ïjî "*;
Belles chambres. — Confort. — Grand verger. (Neuchatel)

Situation tranquille. FZ 853 N 8737 Prix modérés.

M| ¦ Favorisez l'industrie da vos comoatriotes , descendez
%SÉ % NS A A i'Hôtel de Bom-ffogne et Montana. 7, Bue de
g"" gi ¦"¦'*. Uourgogne. Le luxe aes liùtels de premier ordre. Kes-
| Ul lUataurant égal aux meilleurs de Paris. Prix modérés.

J.H. 34100 D. J. PRALONG, propriétaire.

Woroën les Bains s *Sources ferruftineu iies et île radium. Kxcellents rés i.lli its prouvés
conlrn Rhumatismes, Sciatlquea. Gouttes, Neu-
rasthénie. — Prix de pension à partir de Fr. 7.SO.
JH. 1163 J. 5299 Télé 55. Prospectus. F. Tracbsel-Marti.



Lfl Lfl I Jamais s'emballer dans la vie, il faut réfléchir et\ Lf l Lfl
i i . .  I savoir attendre pour f aire une belle affaire 1 I

vous offre un choix de

<_&> Chapeaux de paille
Hommes, derniers modèles, à des prix, connus par ma clientèle habituelle

Saillfillî PLACE DU MARCHE, devant ancienne Pharmacie Beck,«ain«u i) après 4 heures et jours suivants au Magasin g. Hnnnl il Rnhnit A

i |_f gixi I Ancni1 chapeau ne sera dans mes vitrines, à quoi sert I", .....
K|KI! I de ,es défraîchir , mais, hélas, le magasin sera plein E LC|LC|

M̂W^̂ M̂ Pons nos Cinémas 
ï^ 'i^îŴ ^H.

fgH Programme» du IS au gi Mal 1925 M
WÊ 8820 Tous les «oirs ] Çf »¦ m F""" Tous les soirs 9%M
I ' ii 8 b. 30 I J*»*»!** I f c a b .  30 Wm

mm Notre grand film national Notre grand film national ïÈË

i LES ORIGINES DE LA CONFÉDÉRATION ¦
 ̂

film suisse, tourné en 
Suisse par des Artistes suisses M

S WT Matinées pour Familfles et Enfants de tout Age g
9
m Samedi — Dlmanclse — Mercredi — Jeudi

*® mal VS mal se© enai 5CB mnl M

Q A la demande générale | APOLIO | A la demande générale * (J

\ L'Atlantide \A Le célèbre roman de PIERRE BENOIT interprété par Sfacia Naplerkowsfia y

m 
""" 

1 MODERNE I gs Dans les Coulisses s
¦ Scène _ratil-comlque «le la vie «le Tl__«sa_t_re _HH

B oCe5 Sports d 'hiver ef le Concours de Skis à H¦ gggg^ggmg jj
HHBHW jgj Peux oôggeg BBUBB

IWM^II-______________________________________ 1U__________________________ ^^ ¦«——— »^»^

I S © R I A I
I sera le nom et la marque dont toutes i
i ;|t tes spécialités éditées par la Maison m

1 les soieries lyonnaises 1
H s e r o n t  r e v ê t u e s  i
jal chacun des objets tels que châles, pochettes, écharpes, châtelaines, autrement f 't
^4 dit les mille colifichets que la mode oblige, donnera lieu à des études jw

H artistiques spéciales et sera édité en modèle unique à des prix avantageux. %Ê

B VOIR N O T R E  D E V A N T U R E  DU 16 M A I  mb M

aKHgMa^H9aB__xi_BUiiiiH________Hca3ieQM-_^^

| fCNialMc Bon marctic 
^5^^^  ̂I

1 Offres iMi<éregg€Mni@$ I
1 Tabliers *%£%&* "tS Combinaisons tffiS Haute Nouveauté Ë
m satinette. 6.90 O.iJU 13,75 12 50 0.Ï.U | 

C^l%__S _P_F%«aC ^I TnWiefS.-S.-SSS 6.90 BLOUSES pOUP DAMES c"?.™ , a« I
tf .  Da n coton, très belle qualité, entière- Jersey sole pour dames <9a9v M
jyjj Ë Ddù ment renforcé, I I7R 2 séries avantageuses, (•% f|fl ' ' ~ ' H
M teintes mode l-W Dernier crû Joute» teint» 

]£J||J A C T U E L L E M E N T  g
H D«n fil d'Ecosse, qualité superbe, rem- _ ., Cor««f.<. - Soiitian-aornA» «i
H HaS place le bas de soie, tein- 0 QR SnililPn-.toî'.JpÇ en bonnB tolle' . ,_, ' 

t'or«e
^
8 " SOUlien-gorgeS »

jR * tes mode, très durable, 3.SO a.™ OIMUCU gVlgCÙ garni i IR GaîneS Caoutchouc $$&
f^BË' afi___.tfillâS  ̂«Tv l'IaH
Il Qualité très lourde, qflft  _ . ... . ._ : : ARTICLES de Bébé :: &àm 4.50 o.au porte Jarretelles 1,45 ! Ban-r--nna p¦ , . . ' Regardez nos 5a
1 Combinaison-Jupon n£S ŜS£w* 

VITRINES SPéCIALES |
IT pour dames 

F 
- «- CHEMISES pOUP DAMES — —— -— ! %

MÉ jersey coton, 1 7S en toile forte, avec 0 QR Notre rayon d Articles pour Messieurs (M
9 J blanc et mauve kl.btj broderie de St-Gall u,v\) est des mieux assortis. 9306 H

I l»"î *Tna»lTÎZ |illl BON PASSAGE kl
H ¦ H. BRANOT-BOREI. - j|É
§¦ nV*JilK_ JlUSflniUl'dl éfliSÎ" la Chum-dc-fonilt - Bmlaitce _.« I" :T  ̂ 1 

¦

MODES
îoo »»

ji Ipra-ilai
Toutes teintes mode

de Fr. 9.50 à 18.50

Mmes KNEUSS
90, Rua Numa-Droz. 90

Si vous souffrez
4e MAUX de TÈTE, MIGRAI-
NES. NÉVRALGIES. GRIPPE,
INFLUENZA, FIÈVRES, RHU-
MATISMES, ou de n'importe
quelles douleurs, prenez des

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et sup-
porté par l'estomac le plus déli-
cat. 4524

La poudre : 25 cts.
la boite de 10 poudres, 2 fran cs,
dans les 3 Officines des 4524

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

yiyONEUKOMM& Co
11 11© Téléphone 68

OCCASION
Jolie petite Villa

9 pièces, eau, électricité, dépen-
dances, à vendre à CHAILLE-
XON (Doubs), Côté France, a
10 minutes des Brenets. — Pour
visiter, s'adresser ou écrire à M.
Lonls TENTHOREY. 9264

Atelier
fiien organisé, entreprendrait re-
montages complets de gran-
des pièces, Cylindre ou Roskopf ,
bonne qualité. — Offres écrites
en indiquant prix, sous chiffre
R. R. 9099, au Bureau de I'IM-
PARTIAL. 9099

Décalqueur
sur cadrans métal , connaissan t
bien la partie, trouverait place
stable de suite et bien rétribuée à
la Fabrique L. IMéroz-Hûrst
& Cie, rue du Temple-Allemand
4  ̂ 3897

bacs d école, COURVOISIER

Petite famille de ZURICH,
cherche une jenne fllle sérieu-
se, aimant les enfante, pour le
service de JH 8856 Z

femme
de chambre

Pas de gros ouvrages. Gages éle-
vés. — Offres écrites avec photo,
sous chiffre L 2481 Z, à Publi-
citas. Znrlch. 8947

GRAVEUR
Je cherche un bon ouvrier con-

naissant bien la lettre. Travail
assuré et bien rétribué. — Offres
écrites et détaillées à Case postale
206. Lausanne. 9080lis

Personne, capable et expéri-
mentée, s'occuperait , moyennant
fourniture de machines, de l'exé-
cution de travaux de cartonnage
en tous genres. Conviendrait pour
industriel désirant agrandir, son
commerce. — Offres écrites, sous
chiffre P-21744-C à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds. 9058

Petite famille de ZURICH,
cherche très bonne 8946

Cuisinière
Gages, Fr. 120.—. — Offres
écrites, sous chiffre K. 2444 Z.,
à Publicitas, Znrlch. JH 3855Z

Apprenti
Apprenti, intelligent et actif ,

est demandé par les Ateliers 4e
Photogravure A. Courvoisier.
rue du Marché 1, au 3me élage.

On demandei , . / .,de suite, a I

Usine OVRTNCR
à POISTARLIER

10 ftécollefears
ponr tour*. Revolver

20 ouvrières
pour travaux d'horlogerie.

2 nichelenrs
9201 spécialistes.

EXTRft
sérieuse et consciencieuse, deman-
de place pour le samedi et diman-
che, éventuellement tous les soirs.
- Ecrire sous chiffre P. L. 9288,
au Bureau de I'IMPARTIAL. 9288

ON CHERCHE, pour entrer de
suite. 9291

Jeune fllle
de toute confiance , pour aider au
Café et au ménage. Bons gages et
vie de famille. — S'adresser i M.
Rodolphe Chenal, LA ROCHE
sur Glovelier,

On demande
de suite une bonne 9335

Polisseuse
de boîtes or, connaissant son mé-
tier à fond. Place stable. — S'a-
dresser à MM Rubattel A Weyer-
mann S. A., rue du Parc 116 bisisir
est à louer de suite. — S'adresser
à la Brasserie dn Saumon.

9290

On serait disposé de partager

M Garage
avec automobiliste, ayant une pe-
tite machine. S'adresser au Comp-
toir, rue Numa-Droz 145. 9285

locaux
A LOUER de suite. Locaux

modernes. — Offres écrites
sous chiffre X. X. 9147, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 9147

Bureau
On demande & louer un bu-

reau, ou cas échéant, chambre
indépendante. — Offres écrites
sous chiffre B. B. 8199. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 9199

Affaire exceptionnelle
A LOUER, pour HOTEL. à

proximité de la Gare de Genè-
ve. MAISON, remise à neuf,
avec installations modernes, com-
prenant salle de cinéma, café-
brassererie, crémerie. 25 cham-
bres et appartement de 5 pièces.

S'adresser , pour renseigne-
ments et traiter , à MM. Archi-
nard & Sandoz, rue du Stan<i .
Genève. JH 4015H L 6635

ON CHERCHE à louer, de
.suite ou époque à convenir,

prient
de 4 ou éventuellement 5 pièces,
situé près de la Gare. — Offres
écrites sous chiffre Z. R. 7427.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 7427

A vendre à YVERDON

Maison et Jardin
2 logements, fr. 18.000. —.

S'adresser Etude C. Decker,
nbtaire. Yverdon.
JH 35681 L 8842

A loaer aux BRENETS, pour
la saison d'été, une belle grande

llllÉlïlIlIlIlS
vue superbe, à proximité de la
forêt. Si on le désire avec cuisine.
— Offres écrites, sous chiffre B.
B. 8179, au Bureau de I'IMPAH -
TIAL . 8179

NICIELAGES
Quelques bons ouvriers *

Décorateurs
travaillant sur machines à p lat tomberaient occupation
suivie. Entrée de suite. — S'adresser chez M. Louis Ban-
délier, Nickeleur, St-Imler. P.-6013-J. 9336

¦ ?
Dès le 1er Mai

Nouveau dépôt de

L'IMPARTIAL
à la Laiterie

1 Succès 1
Qni prêterait, :/::
dus'riel, fr. 2 OOO à 3QOO. —
Affaire sérieuse. Remboursable,
suivant entente, avec forts intérêts.
— Ecrire sous chiffre A. P. 8282,
au Bureau de I'IMPARTIAL 929i

Balanciers. $Si
les découpages de balanciers ou
autre bon petit métier à jeune
dame? — Offres écrites sous chif-
fre A. G. 9310, au Bureau de
I'IMPARTUL. 9810

Cannages on che. .!.- *"
domicile. Une carte suffit. — Eci.
Mathey, rae da Progrès 8. 8645

la Mode
Manteaux Redingote

tissus anglais,
haute nouveauté,
Ww. 39-

Manteaux
3/4 écossais, très chic,

Fr. 39.-
Manteaux

mi-saison, gabardine, pure
laine, toutes teintes, garnis
broderie, 9083

l»r. 3».-
Vareuses

mouflon, tous coloris, mode,
Ww. 14.90

Vareuses
écossaises, dessins nouveaux

fr.19.90

rirpÈ ni
Rne Léopold-Robert 26

(Deuxième étage)
Chaux-de-Fonds

Téléphone 1175 .
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PAR

Jean MAUCLÈRE

Un instant effrayées par la chute de cet . ob-
j et tombé sur le dos de Tune d'elles, les arai-
gnées de mer se remirent bientôt en 'marche
vers la console. Guy défaillant d'épouvante,
sans arme , sans lumière autre maintenant qu'un
demi-j our d'aquarium , regardait venir à lui le pe-
loton immonde, délégué par la imer impuissan-
te à parachever sa victoire, et qui allait dévorer
le terrien venu braver , jusqu'en ses palais se-
crets, l'Océan — Monstre et Roi.

,Un froissement caractéristique , au pied du
roc, fit se hérisser la chair du captif : les bêtes
montaient... pourraient-elles gravir la pente ac-
çore ? La question s'était à peine posée en l'es-
pri t de Chatenois, qu 'une patte épineuse s'éleva,
tâtant de l'air ; d'autres l'entouraient, et dans
la lumière diffuse apparut aussitôt , toute proche,
au rebord de la pierre, une hideuse carapace
triangulaire , chevelue d'algues, et dardant sur
l'homme le regard de ses yeux à pédoncule.

Guy se j ugea perdu. Une seule chance de salut
peut-être lui restait encore, qu 'il se résolut à
tenter. Domptant son horreur, il saisit au corps
le monstre , dont la taille semblait accrue dans
la. pénombre ; et il le j eta, aussi loin qu 'il put ,
dans l'eau clapotante où la bête s'enfonç a, par-
mi le balancement «éperdu de ses longs mem-
bres grêl .s étreignant le vide.

L'iNFERMLE
C'était une victoire , au moins un répit. Mais le

j eune homme n'eut pas le temps de s'en réj ouir:
deux autres maj as, plus petites, mais terrible-
ment agiles, surgissaient à leur tour . D'autres
encore les suivaient...
". Longtemps, la pensée, absente, tremblant de
dégoût , baigné d'une sueur froide , ,1e '. terrien
combattit avec ces larves des abîmes. Il les re-
j etait sans relâche dans l'eau noirâtre, qui se tei-
gnait du sang de ses «nains déchirées aux épi-
nes des carapaces.. Enfin peu à peu, suivant la
baisse de l'eau dans le couloir lugubre, les mons-
tres devinrent moins hardis ; Os disparurent
avec les dernières vagues, traînant parmi l'é-
cume leurs dos herbus et montueux. Alors, sans
attendr e que l'eau fut complètement écoulée,
Chatenois se laissa glisser sur le chemin devenu
libre ; aussi vite que sas j ambes tremblantes le
purent porter, il se traîna vers sa bicyclette, in-
tacte sur le sable sec. Il eût un j regard d'hor-
reur , pour la mer, l'Infernale qui , sa ' tentative
manquée , reculait en ronronnant , ramenant à soi
ses souples lames frangées d'argent ; et, la réac-
tion s'opérant dans son être épuisé, le jeune
homme s'évanouit.

La fraîcheur du crépuscule le ranima . Frison-
nan t à l'atroce souvenir, il revint péniblement
vers la route , enfourcha sa bicyclette qui 1 j  -ra-
irnena vers Port-Joinville à une allure d'infirme.
La nuit était presque close quand il atteignit la
maison Passemeux ; Marie "l'attendait sur le
seuil. Elle courut à lui :

— Qu'il est tard, monsieur Chatenois! et com-
me vous semblsz fatigué ! Que vous est-il arri-
vé, Ste-Vierge ?...

— J'ai été cerné par la mares dans la grotte.
— Oh !
— Et attaqué par des araignées de mer. Voyez

plutôt.

Il montrait ses «nains sanglantes. Terrifié e mais
vaillante , ia petite Islaise, aidée de: sa mère,
pansa, puis réconforta de son mieux le héros
de la terrible aventure. Et , frémissante des dé-
tails qu 'il leur contai t , Marie quand même était
heureuse de pouvoir soigner ainsi celui qu 'elle
aimait, et à qui elle eût fait de si bon coeur ,
humblement , le don précieux de toute sa j eune
vie... . .

XI
Vint le temps que la mer de novembre , vert-

bouteille , nerveuse, fait rudement tanguer les
barques sur son dos creusé de frissons brefs.
Après quatre 'mois d'une «bonnecampagne» vers
les côtes ds Biscaye, d'où il avait à chaque
voyage rapporté une centaine de thons, patron
Corvin désarma la « Belle-Amélie ». Il remplaça
les longues gaules, aux hameçons amorcés avec
des feuilles de maïs découpées en lanières , par
l'énorme poche du chalut qu'on traîne au fond
pendant les mois d'hiver. Patron Passemeux, de
son côté, remisa les filets arachnéens qui ne peu-
vent servir que pour la " sardine, et s'occupa
d'embaucher deux hommes supplémentaires ,
afin de pêcher, lui aussi, à la drague , le merlu
et le poisson plat. Et le- petit port retentit de l'ac-
tivité des pêcheurs, préparant en hâte la lutte
qu 'ils mèneraient avec la mer. pendant la mau-
vaise saison.

Quelques jours de gros temps, , vers la Saint-
Martin , obligèrent les matelots de rester à ter-
re. Louis demeurait des heures assis devant la
hotte de la cheminée,- ou bien il s'en allait tout
seul sur la côte, d'où il revenait bouche cousue,
comme il était parti , et dégouttant d'eau et d'em-
brun, au grand dam des planchers de maman
Passemeux. Celle-ci s'inquiéta d'une taciturnitê
à laquelle son gars, encore que peu causant, n'é-

tait pas enclin jadis ; après conciliabule avec le
père, elle chargea Marie d'interroger son frère.
Et celle-ci accepta volontiers, parce qu'elle
voyait Marguerite s'attrister profondément des
manières de Louis. :

Un soir donc, dans la grande salle que la la«B-
pe éclairait, assez peu d'ailleurs, de sa douce et
familiale lueur , on laissa les j eunes gens seuls<
Mari e commença sans préambule : , . . . , \

— Louis, fit-elle de sa voix chantante qu 'au-
j ourd'hui une tristesse alourdissait pourquoi fais-
tu tan t de peine à Marguerite ?

Le gars, aussitôt , se rembrunit davantage ;, il
grogna :

— Qu 'est-ce qu 'elle s'est plainte , encore ?
— Elle ne s'est pas plainte encore , elle ne se

plaint j amais ; mais, moi qui l'aime, j e vois bien
ce qu 'il en est.

Il essaya de persifler :
— Tu as une bonne vue ! Un vra i gabier que

tu fais !
— Na ris pas, Louis, protesta-t-elle en joi-

gnant ses «nains délicates que le travail du file
n'avait pas déformées ; ne ris pas, c'est trof
triste. Dis-moi plutôt , entre nous... en confi
dence...

— Qu'est-ce que tu veux que je fe dise ?
— Dis-moi ce qu 'il y a, Louis. ¦
— Oui bien! Pour que tu le racontes aux pa-

rents !
— Je ne leur dirai que ce qui pourra se dire

tu le sais.

(A suivre J

I 

Noire rap de Confections pour Dames I
est actuellement très bien assorti dans toutes les Nouveautés pour l'été M

Nous serions très f lattés si vous vouliez nous honorer de votre visite qui sera sans aucun engagement pour vous, i
•̂ •¦¦ ' ' ¦ ¦"¦"¦"̂ « _̂________________ ____________ M_M__»__________^^________-̂ ^^^^^^^M-__-_M--, i i i _________________________ H________________ H«a^^MM_i__M____-__«M-__»^M_i ___________-_____________________H____-___-^W

PnCflimQ gabardine pure laine mari- m £l ¦ __, _» __H
RnllP belle serge marine, noire , hois MA BA uUO.UII.b ne (havane ou gris), poches /lll . MHII4_ . I _ III ¦ ,¦ .-» . _, - IA %û WÊlUlUG en plusieurs façons différentes l?i«9V garnies ton onoosé , jaquette *#?»_. Illfllll-'flll jo lie Gabardine £M.«,V _.. «SI

BH___ doublée impression »**» lUWIllwllll tm*** au HH
f F m  *m± m̂. Dnhn serge garnie marocain imprimé A A BA 11 J  ̂ tffe »'<¦!¦ ¦fi n BW «Mi « «nu», bol.. .____, -C-E.9U »-,¦.._. gatardi», oui». KO HIsnilMin Gabardine , 9A H O 11 M
H A K  «one """"""-sas._—. 7.80 "El«_„.,,,. -—¦ 58.- mameaug™.»™ »._ .=. ;»m K J V  I
______! B B I H^B _» ** £H îÈà B M K_I «H
U U U R0Û6 en crépon , dessin mode 11.50 CûSÎUffle g_ _ïïffi ^tZL ffl . Î A î Mi  '"anglais 58.— 

P || U 
^DnhO en lainette, iolie façon avec |A 7B ou gris , jaquette complètement doublée g |B " 8nUUC cols, dessins très chics l«_SB /d tissu impression -v  

Wl9nffl_lll Gn ° ÎH — H
fil soyeux pnho tu_ SQr imitation «A BA " '—' " liiullIMIl soie noire IW. f e  soïe. jolie qualité m

* IIUUC dessins rayures' Ë9m9V J0il ChOJX BD ChOPCflUI garnis y «s | M
teintes nouvelles i» •*—ASW^ M.- Ravissante aoebe S_ïfi_r-7.90 »™SeS depuis 14.» toutes teintes |. . . . OD

M m m w *Ëwm *ÊimM ni «fiffiPKW La .1*118» 9 951

i Les Magasins 2, Rue de la Balance

Oiaenôland*"* WM
Jlmtwe ff îtqy on de

A  Ë T> K É "1 ' ' tffe II ¦ -

est au grand complet
MATEAU gabardine COMPLET façon moderne

> imperméable 1 ou 2 boutons ,
entièrement doublé t̂issus anglais sso.

L'IMPARTIAL paraît tQHS les jours, senl le imanciie. : PriK m nmnëro, 10e.

Office fiduciaire
Tel , 46 Tél. 46

D'F.Scheurer
Neuveville

Travaux des comptabilité

Expertises -— .Misions
9257 Prix modéré i>7403 M

Chapeaux mi-saison
superbe choix, pour dames
jeunes filles et enfants¦ depuis Fr. ©.$©

Transformations
Réparations

Magasin de Modes
Rne du Parc St. 16078

Dans votre Intérêt
Venez examiner l'Expo-

sition permanente de Meubles
au Magasin . 21745

A. THIÉBAUD
Rue de Corcelles 13

PESEUX"̂
Chambres à coucher
en bois dur, depuis Fr. 450,—

Salles à manger
en bois dur , depuis Fr. 465.—
Bonnes LITERIES à prix

avantageux.
TRAVAIL GARANTI SUR

FACTURE 
IfitfinicÎAn Famille deman-
FCUSlOn- de dîneurs. -
S'adresser rue Jardinière 62. au
rez-de-chaussée. 8915

UseJ tan
M. ' Henri RUEFF, proprié-

taire^ met à ban :
1. Les terrains qu 'il tient à

bai l de MM. Ulrich Frères, si-
tués aux Crétêts, dépendani
de son domaine, rue du Commer-
ce 83, article 6037 du cadastre de
La Chaux-de-Fonds.

â. Les deux domaines qu'il pos-
sède Eplatures Jaune 11. an-
ciennes propriétés Heimann d
Dubois-Rozat, articles 1231, 793,
794, 837, 796, 1096 et 1097. du ca-
dastré des Eplatures.

Défense formelle est faite de se
promener en dehors des chemins
établis , ainsi que d'y laisser cir-
culer les poules.

Les parents sont responsables
de leurs enfants.

Henri RDEFF.

Mise à ban permise.
La Chaux-de-Fonds, le 30 avril

1925.
Le Juge de paix :

8954 , (Signé) G. DUBOIS.

Vieux Journaux
A vendre un ' stock de vieux

journaux illustrés, revues, à 40
centimes le kilo. — Librairie
C. LUTHY. 6404

Fraiseuse
Jlihron

d'établi, avec accessoires, est
demandée a acheter,
d'occasion, mais en bon état.

Offres écrites avec prix, sous
chiffre Xi. Z. .9189, au Bureau
de. I'IMPARTIAI.; - - 9182



•irYrcaaK ïa. ©oaŒ^« ,̂m
___^
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COMPLETS pour hommes et jeunes, Pr. 39.— COUPLETS tissu fll à fil, Pr. 89.—
«̂«Î'SÏI 5

elle 
f̂»,ï_eri

-fV 11 .,*_^ « £r" tt'~ COMPLETS grand tailleur , tissus et forme haute mode Pr. 120.-C.02UP1LETS drap d'Elbeuf , belle qualité, Pr. 59.— „_*-_-_,-- _,-,-, ;-.«_.. __. _. _.. „*__. -, _, o«
COMPLETS nouveauté , coloris clairs et foncés , Pr. 69.- COMPLETS Wbipcord, 1" qualité Fr. 130.-

Grand choix de PARDESSUS mi-saison, depuis Fr. 55- Grand choix de PANTALONS fantaisie, depuis Fr. 9.90 9061

rame Plarguerite WEIE.I » Rue Léopold-Robert 26, 2me étage, La Chaux-de-Fonds — Téléphone 1175

¦¦n ml
!§>sg85§«§£ Simili laine, très moderne 1.40 WEsS&x

^̂ ^̂  ̂

Mohair 

coton, 80 cm. large 1.75 figZRgP

|#§$XxgXX> Tussor coton, soyeux 2.25 mgral
gg<§£R»& Crépon uni, toutes teintes 1.10 $ï$|§»i

SggôîgxKjJ Crêpe marocain, très riche 1.95 {Kgra?
^̂ ^̂ ^ g 

Satinette fantaisie 
195 et 1.75 lRg$&

Jg§k§8>88£ Foulardine , 100 cm. large 3.60 £&§&£§

RECLAME
rne Neuve 14

A louer, pour la durée des transformations, la
réclame des palissades de l'immeuble, Rue Neuve
14, passage le plus fréquenté de la ville. m7

Pour conditions, s'adresser au bureau de l'Impartial.

fflT-OULJrB Mai 1925
' NAISSANCES

Mattioli , Graziella-Lucia, fille
de Renato , secrétaire patronal, et
de Blanche-Marguerite née Su-
nier, Neuchâteloise. — Guye,
Henri-Marcel, fils de René-Philip-
pe, mécanicien, et de Rose-Mar-
guerite née Borel, Neuchâtelois.
— Zehnder, Gilbert Ernest, fils
de Armand, manœuvre, et de
Elisabeth née Haldimann, Bernois
PROMESSES DE MARIAQE
Méroz. Wather-Auguste, bijou-

tier, et Beiner, Juliette, commis,
tous deux Bernois. — Roth, Mar-
celin-Arnold, agriculteur, Neuchâ-
telois et Bernois, et Morand, Di-
na-Garoline, ménagère, Soleu-
roise.

DÉCÈS
5709. Dubois - dit- Bonclaude,

Ferdinand, époux en imes noces
de Sara-Mina née L'Eplattenier,
né le 18 Mai 1874.

POU BH
Cura-Cutis

guéri t toutes les maladies de la
peau (engelures, boutons, crevas-
ses, feux, dartres, eczémas.

La boite, fr. 1 .35
Seul dépôt pour la Suisse :

Pharmacie BOURQUIN
' LA CHAUX-DE-FONDS

S. E. N. 5 °/o 4733

Achèterions
î HOTEUR
10 HP., 525 volts, 1400 tours en-

viron, d'occasion, mais en excel-
lent état. — Offres écrites et
détaillées , sous chiffres D. D.
0112, au bureau de I'IMPABTIAL.

9113

A vendre
un cheval de 7 aus, pour trait et
coursé, 1 camion à 1 cheval, 18
jeunes poules eti coq race "Wïan-
dott blanches, pure race, un har-
nais à la Française. — S'adresser
au Café des Aines, rue de la
Serre 7 * 8557

Motocyclette
I re marque Anglaise, à ven-
dre, marche parfaite. Occa-
sion réelle. — S'adresser
chez M. E. HUBSCHER, rue
du Grenier 34. 4268

1 !_¦__________________¦_____¦_¦¦ ¦
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f ^ ^^rf  v̂  ̂\T r- Voyez le coupon.

JML I H t H W I V JT ĴiliWt If I Pepiodent désagrège la pelli-
JH \*4k V' * „ —--H V fi- ^̂ p_^hM^*n____r**?™"*'1 I cule, puî« l'enlève p»r un agent
/« \ * ¦¦

' I 1 ' \̂ ~*f i-~m*mJP m̂mmmmmn  ̂

bien plus 
tendre que rémail.

IV "» I l  s ÀV _._? ¦»——-îjfl . ŜT N'employez iamais un combat-
! f \ k  t -Al ' -*\ *i MDBj™W4 j>— *»nt °̂ *n pellicule susceptible

_r*i| 1 f*Q^**Ël!_____r vJa"' ' - mjf parsaduretéd'ésratirnerrémail .

Un moyen plus efficace
de se brosseries dents, employé maintenant par des millions de personnes.

Ici, voua e»t offert un nouveau moyen La science dentaire moderne a découvert
d'avoir les dents propres: c'est un moyen que des moyens d'y remédier: l'un désagrège la
des millions de personnes emploient actuel- pellicule et l'autre l'enlève sans aucun frotte-
lement et que les meilleurs dentistes conseil- ment nuisible,
lent aujourd'hui dans plus de cinquante pays. Des autorités compétentes ont prouvé l'ef-

Partout où vous jetez les regards, les dents ficacité de ces moyens, et c'est alors qu'une
plus blanches et plus propres que vous voyez pâte dentifrice d'un nouveau genre a été créée
en témoignent les résultats : instruisez-vous pour en permettre leur application quotidienne,
maintenant de la signification importante Lenomde cettepâte dentifriceest»Pepsodent«.
qu'ils ont pour vous. Elle apporte une ère dentaire nouvelle au
La pellicule est la mine des dents. sem ^

es familles dans le monde entier.
Les dents sont voilées par une pellicule Nouvelles protections.

(cette pellicule visqueuse que vous sentez). Pepsodent multiplie aussi dans la salive la
Elle s'attache aux dents et s'y incruste en puissance des agents protecteurs des dents,
grande quantité, si on emploie lea vieilles dont l'un est son alcalinité et l'autre, son
méthodes de brossage. La pellicule devient agent qui a pour fonction de digérer les dépôts
ensuite décolorée, puis forme des couches de la nature de l'amidon,
sombres et sales, soustrayant ainsi aux regards Lacombinaison de ces résultats sera pourvoi»
la beauté des dents. unevéritablerévélatioruEnvoyez-nouslecoupon

La pellicule retient aussi des particules qui vous donne droit à un tube de dix jours. Re-
d'aliments qui fermentent et forment des marquez comme vous vous sentez les dents pio-
acides. Elle maintient ces acides en contact près après usage de Pepsodent. Notez l'absence
avec les dents, acides qui occasionnent la de la pellicule visqueuse. Voyez comme les dents
carie. Les germes s'y propagent par millions deviennent plus blanches à mesure que les
et ce sont eux qui, avec le tartre, sent la couches de pellicule disparaissent,
cause principale de la pyoïrhée. Ne restez pas plus longtemps sans vous

Avec l'emploi des vieilles méthodes, les rendre compte de la portée que tout ceci a
maux de dents avaient pris cependant une pour vous et pour les vôtres. Détachez de
extension alarmante. suite le coupon ci-dessous.

^̂ % a________________________________________» DÉPOSAI âPâïï!3£lâJ\tM A R Q U E  hs__SMHIM__aHa________M_B___B_»
Lo Doatifrico Du Jour

Basé sur les recherches modernes. Recommandé maintenant dans le monde entier
par les meilleurs dentistes. En vente chez les Pharmaciens, Droguistes et Parfumeurs.

En tube» de deux grandeurs.

r^ TUBE DE DIX JOURS GRATUIT 15Q2 | g
-

_____________ ,___
aB____,mmm m̂i^_____________________ ____MO__Hww m̂m___¦ <-<

Dépôt-Pepsodent Mr. O. BRASSART, Stampfenbachstr. 75, ZDRICH H
Veuilles m'envoyer gratis un tube da dix jour» de Pepsodent. (5

Nom . _-— w

Adresse ..~ 
Ecrivez votre adresse complète lisiblement. — Un tube seulement par fag_ ille. -lmP. !*>• °- *°

Etre ou ne pas ôtre un
client de la Maison

ï I»,
LA GHAUX-DE-FONDS
Léop-Robert, 8

C'est
connaître ou ignorer
le plaisir de pouvoir
acheter aveo un ver-

sement ;*
depuis ¦¦ par

Fr. wtœ™ mois i
et, acompte suivant û

Complets I
H pour hommes, Jeu- H
H nés gens ou gar- g

B PARDESSUS 1
m mi-saison m

I ROBES I
1 Costumes j
g§ pour dames ||

i Bises ei Vans j
H que nos prix ni trop ;. .:
mk bas, ni trop élevés fin
! ne vous fassent hé- Wk
njj| slter à nous rendre ' j

1 C^iffiaar !
£y en voyant vous ap- fol
tm préclerez beaucoup | |
9B mieux à quel point @j I
-̂ . Ils sont avantageux. M j .^«Ç Le Magasin |ï

di A LA CONFIANCE 1
pbf^ LA. CHAUX-DE-FONDS ^PT
W[i' 9̂ Bue de la Serre 10 PPtiii

fy £̂% vous offre un grand ehoix de beaux g P̂
M VÊTEMENTS M
i- ŷ  ̂ pour jeunes gens et messieurs 8074 KKlIi
.__ . -B ~~a___«___> i ¦ 

 ̂ j ts prix ies pi us bas possible "pj r |
r*"* VOIR LES .. . . mMÊ
, -rfl ÉTALAGES 

Vo.o un apsrçu . 
|

JE I ¦ 49.- 38.- 69- 76.. 88» 105.* 125.. *-JP

(Automo bilistes !
C'est à DISCUS S. A., Léopold-Robert 25.que se trouve l'appareil portatif 8471

TROODADOIIR
Prix: Pr. 4L g»—

— Demacdez les conditions d'abonnement pour
disqur? de Gramophones. Téléphone 21.48.

Cartes postales illustrées. ImœôSi

Décotteur
sur grandes pièces 9126

demandé
par MM. Aubry & Cie. rue de
la Loge 5. On sortirait égale-
ment à domicile.

FÈiofjoflopi.
Polissage d'Angles et d'Oeillets

Travail soigné et livré prompte-
ment. échantillons sur demande.
Prix modérés. 9157
Hermann CAR T, Vallorbe

A v_p_n__li*_p * *>eau iavaD°f CIIUl la avec marbre
«t glace, 2 lits jumeaux, 2 tables
de nuit assorties, meubles soignés

rie neufs et garantis. — S'adresser à
t M. F. Scherler, Bellevue 19, 8967

II ne vous trompe pas,
| le café de mail Kathreiner-Kneipp. II est le meilleur

marché des articles remplaçant le café colonial et repré-
sente un produit hygiénique qui , en outre, vous fait
faire des économies . JH 40245 So. âio

Poseur de cadrans-
Emboiteur

pour petites pièces est demandé
de suite. — S'adresser à M. G.
Becker, rue de la Serre 28. 9188

Employé
ayant .la pratique d'un bu-
reau d'horlogerie, habitué à
un travail exact et d'initia-
tive , serait engagé
par importante maison de
la place, pour époque à con-
venir. Correspondance an-
glaise nécessaire. — Offres
écrites et détaillées, avec co-
pies de certificats, référen-,
ces et indication des préten-
tions;, sous chiffre B. IV.
9149, au Bureau de I'IM-
PARTIAL. 9149

I MONTANDON & AMAN D ]
I CHARBONS 1
I Coke " BORAIN " 45 / 55 spécial pour la fonte, M
m .6 à 8% de cendres, 1/2% de souffre maximum, m
¦ Supérieur en calories à tous les autres cokes. sÊ
M L'analyse du Laboratoire de Zurich I
jgj est à la disposition de nos clients. m

I 18 Grenier ÎST Grenier 18 I

AVIS
J'ai l'avantage d'informer MM. les Entrepreneurs, Construc-

teurs, Propriétaires, Gérants, ainsi que le public en général , que
j'ai installé plusieurs machines, munies des derniers perfectionne-
ments, qui me permettent d'entreprendre tous genres de travaux de
Menuiserie, Parqueterle. Charpente, etc., aux meil-
leures conditions. 8498

Par un travail prompt, consciencieux et de toute bienfacture,
j'espère mériter la confiance que je sollicite vivement.

Se recommande, Oscar BLANDENIER.
Atelier, Hôtel-de Ville 7 B.

Ménage, Hôtel-de-Ville 6.



ETflT-CIVIL _flnJ4 Mal 1925
NAISSANCES

Jaques, Roger-Edouard , fils de
Edouard-Auguste, technicien , et
de Théodora , nés Schâr, Vaudois.
Jaquet , Jacqueline-May, fille de
Henri-Auguste, commis, et de
Sophie-Julie , née Dubois-dit-Bon-
claude, Neuchâteloise. — Perret ,
Jean-Léon , fils de Léon-Albert,
horloger, et de Marguerite-Irène-
Bertha , née Humbert-Droz, Neu-
châtelois.

PROMESSES DE MARIAQE
Robert - Tissot, César - Albert,

peintre. Neuchâtelois, et Ablit-
zer, Edith - Suzanne, commis.
Française.

MARIAQE CIVIL
Cart, Ernest-Henri, commis,

Vaudois et Genevois, et Wuilleu-
mier, Madeleine, couturière, Neu-
châteloise et Bernoise.

Meubles jonc et salon rotin

Etagères dep. 18.80
Sellettes 31.50 et 30.—
Chaises-longues 30.50
Fauteuils Jonc 38.50

_____¦ f f f w Tk  —* ÊlMMuIiJT k̂ * JE
S'adresser le soir /KTÏaprès 6 h. et.same- /AYS/

di pendant la jour- 'née. chez M. Th./
FREY. rue du Premier-Mars 5.

Enchères publiques
d'objets mobiliers et de Iînoerie

à la HALLE
Le lundi 18 mal, dès 14 ta.

il sera vendu aux enchères pu-
bliques, à la Ilalle. les objets
suivants : 9268

2 lits complets, une commode,
1 canapé, 1 table à ouvrage, une
table de nuit, chaises, glace, un
buffet, 1 table de cuisine, de la
vaisselle et batterie de cuisine.
Un lot de belle lingerie : draps,
linges, etc., des seilles, une bicy-
clette de dame (état de neuf), ain-
si que plusieurs autres objets
dont le détail est supprimé.
i (Venta au comptant.

Le Greffier de paix;
Ch. SIEBEB.

Après inventaire
Nous cédons, à an prix tout-à-

fait spécial, une série de magni-
fiques tapis de table, descen-
tes de lits et couvertures de
chaises longues, en toutes
teintes.' Profitez t — Mag. d'a-
meublements soignés C. Beyeler
flls, Industrie 1, Tèlèph. 21.46.

, 9189

^Domestique
On demande JEUNE HOM-

ME pour la campagne ; vie de
famille et bon salaire (85 à 110 fr.
par mois). — S'adresser à M.
Paol GUILLOUD, Champa-
gne (Vaud). 9831

Léopold Robert
Hassenr — Pédicure

Sépéclallste diplômé
Garde malade, 9783
Ventouses sans douleurs

Se rend à domicile.
Téléphone 17.83 * Serra 38

Beoo.t de 1 heure à & heures.

Huile de Harlem
fra_.cla<e siss I

Pharmacie PIONNIER
PrixîSOcis I

A VENDRE I
ou à échanger

contre I.AFE- RESTAURANT. I
deux IMMEUBLES de chacun I
trois logements et de bon rap-
port , situés entre NeuchA «
tel et St-BIaise, au bord de |
la route cantonale. L'un de ces ¦
immeubles est nne maison loca- 1
rive avec 850 tu2 jardin et 1000 I
m2 vigne (superbe terrain à bâ- I
tir), le second est du genre villa I
avec 850 in3 jardin et verger. Vue I
imprenable sur le lac. 7886 I

Demandes écrites sous chiffre I
F. Z. 337 IV.. Agence de Publi- I
cité F. Zweifel & Co, NEU- j
CHATEL. F. Z. 337 N. |

| , Les familles Grandjean, Huguenin et alliées. **f
3jS remercient sincèrement toutes les personnes qui leur t _" fl
Ea ont témoi gné tant de sympathie pendant les jours pé- BB
Wl nibles qu'elles viennent de traverser. 9348 «»

JBN Profondément émus des nombreux témoignages de 3
Sa sympathie qui leur furent adressés, Madame Veuve Wn
Bj ' L. PETITPIERRE, ues enfants et familles , remer- _%jj
S$] cient bien sincèrement toutes les personnes ayant pris BBI
|3 part ainsi, au grand deuil qui les frappe. r§^
lfl La Chaux-de-Fonds, le 14 mai 1925. pg

aqammmmma ,̂^^^em*mmm^m*mÊ**̂ mmm*mÊ*t*BBwsmamB^msa^msmfBm**m

M Monsieur Nicolas JECHEHLI . ,fA
JB&j Madame et Monsieur Albert HOFSTETTER 0MH et les familles alliées, profondément touchés des nom- mm
*M breuses marques de sympathie et d'affection reçues n p* i
1̂ l'occasion de leur grand deuil, remercient bien sinçè- mij a

0i rement toutes les personnes qui ont renrtu leur dernier i |̂
j|w hommage à leur chère défunte. 9570 '*.*
y\ _ a__w_—W_WW_W_PP_B ÎH I I I I W  ________CTs_________S___!i£_5!_B___£____S___-__a--i

C'est le Numéro d'une potion
préparée par le Dr A. Bour-
quin. pharmacien, rue Léo-
pold-Robert 39, La Chaux-de-
Fonds, potion qui guéri t (parfois
môme en quelques heures), la
grippe, l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre. Prix, à la 'Phar-
macie : Fr. 3.—. En rembourse-
ment franco, fr. 3.50. 4217

PpP-ln aamedi après-midi, depuis
f CIUU la rue Fritz-Gourvoisier ,
rue du Marais, au Collège de la
Charriére, une chaînette or (sou-
venir). — La rapporter, contre
récompense, rue du Progrès 13.
a i ler étage. 9214

Pprf ln Garde-malade a perdu
rclUU.  une bourse contenant
fr. 20.— et une petite clef. — La
rapporter, contre bonne récom-
pense, rue Numa-Droz 181, au
Sme âtase. :'\ (imite. , 92*9

PpPflll une montre or de dame,
rc i l l l t  forme rectangle, bracelet
moiré. — La rapporter, contre
bonne récompense, rue du Doubs
147, au 3me étage, à gauche; 9191
__________ E__________n___________ -___n______g__ i

La Société des Patrons
Boulangers à le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le dé-
cès de . 9289

Monsienr Johann RIËSEN
père de M. Rudolf Riesen, cais
sier de la société.

L'enterrement . SANS SUITE,
aura lieu Vendredi f B mai.

Le Comité.

I Faites réparer
vos chaussures

AU MAGASIN

Soder -
von Arx

2 PLACE NEUVE 2

501 Timbres Escompte
10 Neuchâtelois 18426

. 

^̂ M________-_________________________________ T

Mn
de

Peinture
Aquarelles

et Huiles.

Armand III
PROFESSEUR

Collège primaire
du Samedi 9

au Lundi 25 Mai
de 10 h. à 12 h., de 14 h. à 16 h.

et de 20 h. à 211/. h. 8740

(Entrée libre I

B Véritable SALAMI extra de Milan i§
Il MORTADELLE de Bologne H
la Thon, Sardines, Homards, Saumons m.
|fj CREVETTES de première qualité Hj
ëB Prix très avantageux H

Il ^ûx Magasins Alimentaires §f§

I Les Fils de Fortune JflUlOLLI I
iii La Chaux-de-Fonds , Rue de la Balance 8. |pBH Le Locle, Grande Rue 23. 9347 il

m ^H_h. _^t___. 99 C'est le prix des bicyclettes
QÊ mm Wm HV mi-course «MADISSON »*
îâ fê   ̂tm ï<  ̂I 

avec garant ie- ; — Plusieurs
S WLE lï i l  bicyclettes , en parfait état ,

H SK I H  f t l a  depuis Fr. 50,—. 9346

¦ 9 ~ S'adresser à l'Atelier de réparations

WW Rne fle la Promenade e
W9&m)Œ1 Ê̂nMI3BK Ê13ËËMnJ3KBBBUÊÊËÊBFiBJtBÊi 

MME WKWB Ml

SAMEDI* sur la PLACE DU _v\_\RCHÉ, vis-à-vis
«lu ruajasir) \?OIJ Arx, 9352

Grand choix en Bonneterie, Prix très bas î
Bas de Darnes, depuis Fr. 0,55 et Flls d'Ecosse,
Chaussettes fantaisie, depuis Fr. 0.90.
Cbernises pour messieurs, depuis Fr. 3-50.
Combinaisons pour dames. — Pantalons pour
messieurs. — Complets-mécaniciens, très bas
prix.
Prof itez tous i S * Papir *

Mécanicien - Outilleur
sachant ' bien le français , ©Si (u.@Nfi9Bt.CiG

par Fabrique de la Suisse centrale. — Offres éorites et détaillées,
avec copies de certificats et prétentions de salaire, à Case Postale
5823 à Emmenbrûcke (Lucerne). 3849
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Ville de La Chaux-de-Fonds

AVIS
il la .Uni te la Police te Habitants

Ensuite des déménagements de l'époque du printemps, les pro
priétaires d'immeubles ôu leurs gérants doivent, conformément aux
articles 11, 12 et 13 du Règlement de là Police des Habitants, mettre
immédiatement à jour leurs registres de maisons. CHAQUE RE-
GISTRE DOIT ETRE DÉPOSÉ dans la MAISON à . LAQUELLE
il est AFFECTÉ, SOIT CHEZ LE. PROPRIÉTAIRE ou l'un des
LOCATAIRES (art l;i, 3»é alinéa, même règlement.. >

Les tournées de vérification
vont commencer incessamment
Les locataires qui sous-louent des chambres, ou qui donnent

simplement à loger pour la nuit, doivent avoir en mains les papiers
on les quittances de dépôt des papiers , ou les permis de domicile
de leur personnel, afin ' de pouvoir" renseigner les fonctionnaires à
leur passage.

Ils sont en outre tenus, conformément à l'art. 6 de la Loi sur la
Police des Habitants, de prévenir le Bureau de la Police des Habi-
tants, de toute mutation qui se produit. Les servantes, pension-
naires, sous-locataires, et toute personne étrangère à la famille, doi-
vent être annoncés dans les huit jours, dès la date de leur arrivée.
A cet effet , des fiches peuvent être réclamées au dit Bureau , où elles
seront aussi restituées. Toute personne qui aura logé quelqu'un
au delà de 20 jours , sans que ses papiers soient déposés sera
poursuivie conformément à la Loi (amende fr. 20.—).

Les départs doivent également être annoncés, et comme pour
les arrivées, des fiches spéciales sont à disposition au même Bureau.

En outre, il est rappelé à la population:
Que les étrangers venus en notre ville, au vu d'un visa consu-

laire, doivent être annoncés dès leur arrivée, au Bureau de la Police
des Habitants, en vertu de l'article 14 de l'Ordonnance Fédérale sur
le contrôle des étrangers. Le visa consulaire qui leur est accord é
est uniquement valable pour franchir la frontière ; il appartient aux
Autorites cantonales de délivrer les autorisations de séjour néces-
saires. Il ne s'agit pas seulement de personnes venues ici ponr tra-
vailler, qui sont peu nombreuses, mais bien de toutes les personnes
reçues en visite chez des parents, ou dans les familles. 1 Celles qni
ne se conformeraient . pas â l'Ordonnance, aussi bien pour lea per-
sonnes en séjour que pour les personnes qui reçoiven t, sont passi-
bles des dispositions pénales prévues au titre 3 de la même Or-
donnance.

Que les jeunes gens, dont les parents. Français d'origine, ont
acquis la nationalité suisse, doivent se présenter au Bureau de la
Police des Habitants, au rez-de-chaussée de l'Hôtel Communal ,
pour signer lenr déclaration d'option. L'avis de situation doit être
signé dans l'année civile où les intéressés atteignent l'âge de 19 ans
(année 1906). La déclaration définitive des jeunes gens nés en 1904
doit se signer sitôt révolu pour eux l'âge de 21 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 7 mai 1925, . .
CONSEIL COMMUNAL.

Aammistration ae L IMPARTIAL ««f pooii
imprimerie MOISI pfiflS '* «fiîl

Jeune homme
parlant français, .anglais, alle-
mand, après un long séjour à
l'Etranger. - cherche--- 9341

Situation
Banque ou Industrie. Références
de premier ordre. — Ecrire sous
chiffre L 10201 Le. àPnblici-
tas. Chaux-de-Fonds 

Décotteur
pour petites et grandes pièces ancre

est demandé
de suite. 9332

S'adr. an bnr. de l'tlmpartial»

Coupage r^rssrs
extra soignés, seraient sortis
a domicile. 9322
S'ad. an bnr. dé l'tlmpartial» '
TanniûP eBt demande a la fei-lallJJlCl me de la Grébille-
Restaurant. . ' 9339

Commissionnaire. ISS
ne fille pour faire les commissions
et quelques nettoyages. , . .9293
S'ad. au bar, de l'tlmpartial»

Aide sommelière cph0es' d
et

mafe:
tes, est demandée par la Grébille-
Rp staiir ant. 9340

Petit logement ™£ A
leil, avec chauffage compris et
une cuisine, est à louer de suite,
à personne d'ordre, gratuitement,
contre quelques travaux de pro-
preté. — S'adresser rue Daniel-
JeanRichard 31,. au ler étage.

" 9281
P|in|yTijûT_ J^ue^TeÏÏ^_ !am-
OllallUIlC. bre meublée. — S'a-
dresser rue du Progrès 145, au
Sme étage, à droite. 9314

Même adresse, donnerait netit
chat.

Beau potager, "SU&'S
combustibles, à vendre, pour pen-
sion, cafetier ou agriculteur. Prix
avantageux., — S'adresser à Mme
Vve Numa Calame, rue du Tem-
ple-Allemand 109. 9307

a ÏCnOre Costumes tailleur)
robes soie beige, manteau, blou-
ses, taille 44, a l'état de neuf. —
S'adresser Passage Gibraltar 2B,
au rez-de-chaussée, & gauche, le
matin de 11 à 12 h. ou le soir de-
puis 18 heures. 9308
IIAU d'enfant et ivélo d'homme,
I ClU 2 vitesses, nickelé, état de
neuf , sont à vendre. — S'adresser
rue Léopold-Robert 120, au Sme
étage, à gauche 9311

Kanil ïïâln en bon état , belle fa-
DCtlU ICIU , brication, prix avan-
tageux, à vendre. — S'adresser
rue du Parc 71, au 2mo étage, à
droite . _^ ggg_4

BROCHURES r8iius
trations.livrées raoidement. Bien-
facture. Prix modérés.
Imprimerie COURVOISIER

___________ ?^ _^B__b_-î?§K^^ r 5̂*__J*^* __ _̂_H__E__r ______f _-3r Jm mS JBJ-_f ___!¦[  m ĝ ÉKÂ Ê̂ MÊk
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les Propriétaires , architectes, gérants d'immeubles , etc. I
Faites un examen des façades de vos immeubles, vous constaterez |9

qu'uçe réfection s'impose. Un avantage vous est offert. Pour cela El
adressez-vous à la maison B

F. Dessoûla Vy I
Paix 51 la €nttira-«te--Fc»_n_«ls §9
qui vous soumettra un devis pour n 'importe quelle région, pour les fe(l
travaux de peinture AU PISTOLET, à des prix hors de toute at- W
teinte. N'oubliez pas que la peinture par pulvérisation est le seul pro- H ĵcédé offrant les garanties suffisantes. Ce procédé est actuellement im- ' fc]
posé par les C. F. F. et toutes les grandes administrations. Sa devi- '£*,
se est : Rapidité d'exécution ,-Solidité , Modicité de prix. M

Se recommande, P 33g5o C 9.343 gf
F. DESSOUL/WY» j|j

Spécialités d'enseignes, décorations, planchers sans joints em
Téléphone 5.18 ———¦ gf '

«11 DËMOÇMTIQDE LIBERALE
. . MARDI 19 Mai 1925, à 8 % h. du soir

Semblée gëérak
au CERCLE MONTAGNARD

ORDRE DU JOUR :
i. Renouvellement du Comité.
2. Initiative Rothenberger.
3. Divers.

Tous les citoyens libéraux sont invités à assister â cette
assemblée. P. 21.800 C. 934i

I £m èoro 1
¦ la grande étoile de ballet ||
11 c«s* <¦¦»¦*«&« midi et c«e »a»I_r U

I à l 'Astoria I
I entrée bibre. 9354 Orchestre Virgilio. ||

MK H 8H
Atelier cherche première couturière, connaissant

bien le costume et la robe. Entrée ler Septembre 1928. •=*
Ecrire sons chiffre P. SI.806 C. à Publicitas, Lia
Chanx-de-Fonds. 9348

i Ouverture du Garage Modsrne |
ij 62, Kue ôe la Serre, 62 j
!! : H : S
j [ Atelier 4e rpêc&oique et électrique Ji i Personnel expérimenté. S
i ! Prix modéré». Prix modérés. |
! ! GARAGE OUVERT JOUR ET NUIT, I

J | Service de taxis à toute heure. Cars Alpins f
I I  12 et 24 places. Voitures de tourisme. •
J | Ambulance pour nj alades. s

J |  9334 Se recommande : Auguste Mathey. J

¦ EN
IO LEÇONS

voua apprendrez à jouer de
l'accordéon.

COURS
privés pour messieurs, da-
mes et enfants.
Accordéons
à titre de prêt, 50 cts car
semaine.
MÉTHODE

spéciale et facile, permet-
tant déjouer de* petits mor-
ceaux après la première
ou seconde leçon.

Demandez des renseigne-
ments à M. Jean BLATT-
NER, rue de la Serre 32.
au 9tne étage, entre 16 et 20
heures, ou par écrit. 9170
Succès garanti

tH____________MH



REVU E PU JOUR
La fin «Je l'illusion russe

La Chaux-de-Fonds, le 15 mai.
11 est assez p iquant de constater qu'au moment

où la Russie s'app rête à restaurer la NEP, l'Eu-
rope est obligée de conf esser que sa politi que de
présence en Sovdépie a f ait  f atlttte. La France,
qui, la dernière, s'était laissée aller à envoy er an
ambassadeur à Moscou et à en recevoir trente-
six, a été obligée de mettre à la po r te  un des di-
p lomates soviétiques qtf elîe a surpris la main
dans le sac. L 'Angleterre, qui avait crû p ouvoir
escompter de brillantes opérations commerciales,
est obligée de procéder à l'heure actuelle à une
enquête app rof ondie sur r activité . des Bolche-
vistes, en Grande-Bretagne. Les sous-agents de
'Rakowsky abusaient p artout de l'immunité di-
p lomatique, et ne cessaient d'ourdir des complots
contre l'Etat. L'Italie, enf in, a f ait les mêmes
exp ériences. Selon le « Regno », l'ambassade so-
viétique de Rome est un nid d'intrigues révolu-
tionnaires. D'autre part, le bilan d'une année de
relations commerciales avec la Russie vient d'ê-
tre établi. Les importations russes se montent à
<Î37 millions de lires, tandis que les exp ortations
italiennes en Russie atteignent à p eine 10 mil-
lions de lires. L 'Italie, comme t Angleterre, com-
me la France, comme les Pays Scandinaves, —
et comme nous, si nous avions donné dans le
p anneau, — découvre qu'elle a f ait  un marché de
dupes. L 'exp érience est concluante !

Les hostilités au A\aroc

'L' off ensive f rançaise dans la direction du mas-
sif  de Bibane a été couronnée, comme on sait,
d'un éclatant succès. Les R if f a ins, organisés à
f  allemande, s'étaient tap is dans un réseau de
tranchées semblables à celles du f ront.  Mais ils
en f u r e n t  délogés p romp tement p ar les troupes
des généraux Colombat et Frey denberg. On p eut
s'ap itoyer 'avec raison sur le f a i t  que la guerre
renaît sur un p oint du globe et que le sang coule
de nouveau. Toutef ois, on ne saurait p arler aa
Maroc d'imp érialisme f rançais sans dresser vis-
à-vis cet autre imp érialisme, inf iniment p lus dan-
gereux, qui cache, sous le nom tFAbd-El-Krtm,
les entreprises de la Rép ublique des Soviets.
Abd-El-Krim est, en eff et , jo urnellement f élicité
et encouragé p ar les chef s du p arti communiste
f rançais. Alors même que les vaillants soldats
de la Rép ublique se déf endent contre les assail-
lants r if f a ins, d'étranges camp agnes s'esquissent
dans les j ournaux de gauche p our  j eter le discré-
dit sur cette œuvre de déf ense coloniale. Cep en-
dant, it ne semble p as  que la France veuille don-
tter à la réaction da maréchal Lya atey un autre
caractère que celui d'une simp le op ération de
ipolice. Il est p eu probable que M. Malvy , dont
on signale la p résence à Madrid, soit allé con-
sulter le roi p our établir un accord qui reconnaî-
trait au commandement f rançais le droit de p é-
nétrer éventuellement dans la zone esp agnole,
lliacûon militaire de la France aa Maroc a. p oar
te moment. Un caractère p arement déf ensif , qui
sert de toute évidence les buts de la civilisation.

Les «eux serrneots «le
Hindenburg

'Ap rès avoir p rêté serment au kaiser, Htnaen-
Tîurg a prêté serment à la Rép ublique. Lequel des
deux tiendra-t-U ? Peut-être tous les deux, car
la Rép ublique allemande a eu bien souvent des
allures imp ériales. Pour Vinstant, on ne saurait
dire que Hindenburg se soit aff irmé en f aveur  de
Tune quelconque des inf luences rivales. Il n'a
donné de gage à p ersonne. Pas p lus les racistes
que les nationaux modérés dont p u trouver dans
ses premières déclarations les promesses de col-
laboration attendues. Quant aux rép ublicains, ils
ont été assez habiles p our ne p as exiger que la
lutte p our la Rép ublique continue p ar la
latte contre le p résident, et en cela ils sont
vivement f élicités p ar  le « Temps ». « Le p rési-
dent, quoi qu'il ait été le candidat d'un p arti, écrit
le grand off icieux f rançais, s'est constamment
déf endu d'être l'homme de ce p ar t i. Auj ourd'hui,
premier magistrat de la Rép ublique, salué p ar
les couleurs républicaines, f aisant serment so-
lennel de déf endre la Constitution, U est double-
ment engagé tf honneur. Mettre grossièrement sa
j tarde en doute, organiser contre lui une sorte
de « boycott » serait le plus sûr moy en de le ren-
voy er â son entourage réactionnaire et d'aban-
donner à celui-ci le p ouvoir qu'il convoite. Les
hommes du centre nous semblent avoir raison de
dire : la lutte p our la présidence est terminée;
la lutte p our la Rép ublique continue sur le ter-
sain p arlementaire. »

Puisse-t-elle tourner au bénéf ice de la p aix.
P. B.

A l'Extérieur
Dans le parc du Musée Rodin, a Meudon, des

malfaiteurs ont tenté d'enlever le
« Premier homme »

PARIS, 15. — (Sp.) — Hier matin, le briga-
dier gardien du Musée Rodin constata que le
« Premier homme », renversé die son socle, avait
été basculé par-dessus le mur de clôture du
parc haut de 1 mètre 80, et gisait dans un ter-
rain vague situé en contre-bas du sentier. Aus-
sitôt prévenu, le directeur du Musée a procédé
à une enquête. Il constata qu'à l'aide d'une scie
à métaux, des inconnus avaient sectionné le
pied de la statue. Mais, soit qu'ils eussent été
dérangés, soit qu'ils ne fussent pas pourvus de
l'outillage nécessaire, ces singuliers malfaiteurs
avaient retourné la statue sur le ventre, mas-
quant ainsi les traces de leur détestable pas-
sade.

Une entente franco-espagnole au jfiaroc ?
Les droits anglais et l'horlogerie

En Suisse: Tragique série d'accidents
*-_>» +_ «er-_ 

Les „Kr»ms" d'Abd>EMCrIm
II organise une nouvelle harka

contre la France
TANGER , 15. — Abd-Ee-Krim organise à Ghe-

chaoun une forte harka avec des éléments de la
zone occidentale unis à quelques rebelles andj e-
ras.

On ne sait pas si cette mehalla renforcera le
front rifain d'Oiied-el-Kuffa qui se trouve dans
le secteur de Tétouan, au Pont international.
tiWP^ M. Malivy à Madrid — Que va-t-31 y

faire?
On mande de Madrid que M. Malvy est arrivé

dans cette ville chargé d'une mission fort impor-
tante auprès du gouvernement espagnol. M.
Malvy s'est refusé à toute déclaration au su-
jet de cette dernière. Il s'est borné à faire l'é-
loge du Cartel des gauches et a insisté sur la
confiance que la France témoigne à l'endroit des
capacités de M. Caillaux, ceci en réponse aux
questions que lui posaient les j ournalistes. I] a
aj outé que la France se doit de repousser les
rebelles marocains, mais qu'elle n'est animée
d'aucun esprit de conquête. M. Malvy a rendu
visite au sOUs-secrétaire d'Etat et sera reçu au-
j ourd'hui i>ar M. Primo de Rivera.

Les obsèques du général Mangin
PARIS, 15. — Le gouvernement se référant

au précédent fixé par M. Poincaré le 25 juillet
1922, lors des obsèques du général Maistre, an-
cien commandant d'un groupe d'armées, a déci-
dé de rendre à la dépouille mortelle du général
Mangin des honneurs identiques, prévus d'ail-
leurs par le règlement en vigueur. c
Sauvage a|gression à Milan — Deux bandits dé-

valisent une femme en plein jour
MILAN, 15. — (Sp.) — Une agression a- eu

Ueu hier après-midi dans une rue du centre de
la ville. Deux individus se sont présentés à ,1a
maison de Mme Rosa Qrassi, sous prétexte de
lui remettre une lettre. A peine entrés, ils ont
refermé ia porte et se sont lancés sur la mal-
heureuse, là frappant sauvagement à coups de
pied. Ils la bâillonnèrent ensuite et l'enfermè-
rent dans les W. C. Après quoi, ils se mirent en
devoir de dévaliser l'appartement. Mme Qrassi
réussit cependant à se dégager de son bâillon
et donna l'alarme. Les voisins accoururent et
les deux bandits prirent h fuite, emportant un
butta évalué à plusieurs milliers de lires. Mme
Qrassi est très grièvement blessée au vâsage et
a des contusions sur tout le corps.
En Angleterre, le nombre des chômeurs a aug-

menté de 150.000 depuis un an — le 33 %
sur les dentelles

LONDRES. 15. — A la Chambre des Com-
munes, M. Clynes, ancien ministre travailliste,
amorce le débat sur b chôtrfage. Il propose une
réduction du budget du ministère du travail et je
plaint de l'inefficacité du gouvernement devant
le problème du chômage. Il dit qu 'il y a 150,000
chômeurs dé phis qu'il y a un an. Le ministre du
travail explique que l'accroissement du nom-
bre des chômeurs est dû à la gêne qui règne
dans l'industrie minière. Il annonce le dépôt de
proj ets tendant à réduire le nombre des chô-
meurs et cite que l'un de ceux-ci est appelé à
avoir le plus heureux résultat, celui de l'intro-
duction sur une vaste échelle de l'énergie élec-
trique. La proposition ds M. Clynes est reçus-
se par 323 voix contre 111.

En réponse à une question , M. Baldwin dit
qu'il n'est pas à .même d'anponoer la décision
prise au suj et du rapport proposant d'imposer
les dentelles étrangères d'un droit dte douanes
de 33 1/3 % ad valorem. Je puis aj outer, dit-il,
que l'imposition d'un tel droit ne siéra pas en
contradiction avec les engagements pris par le
gouvernement anglais.
44 enfants meurent faute de soins dans un asile

new-yorkais -r- La directrice de l'établisse-
ment est arrêtée antres enquête

NEW-YORK, 15. — (Sp.) — Une terrible ac-
cusation pèse sur Mrs Helen Geisenvolk, direc-
trice d'un asile d'enfants. Par suite de manque
de soins, 44 des tout petits dont elle avait la
garde sont morts dans son asile depuis le début
de l'année. La justice, faisant une enquléte, sur
les agissements de Mrs Geisenvolk, a exhumé
plusieurs des ' corps des petits martyrs et les
médecins ont déclaré que ces enfants étaient
morts d'inanition. Des nurses, employées à l'a-
sile- de cette personne, iracontent, maintenant
que la.directrice est écrouée dans une prison de
New-York, des choses affreuses sur la cruauté
de Mrs Geisenvolk. Un jour, par exemple, elle
saisit un enfant et cogna férocement sa tête
contre le mur parce que les parents dU petit ne
payaient pas les frate .de la pension.

Mme de Kerninon a signé son pourvoi en cas-
sation — La condamnée se plaint de

ses défenseurs
SAINT-BRIEUC, 15. — (Sp.) — Mme de Ker-

ninon a signé son pourvoi en cassation hier soir
à 18 heures, c'est-à-dire presque à la fin du dé-
lai légal. La comtesse continue à être dans l'é-
tat de prostration dont on a parlé. Elle n'en est
sortie que pour se .livrer à une violente diatribe
contre ses défenseurs qui, dit-elle, n'ont pas su
mettre en relief les arguments qui! militaient en
sa faveur. Ele s'en prend en particulier d'une
manière assez étrange à réminent bâtonnier pa-
risien qui, cependant a plaidé sa cause avec au-
tant d'éloquence que de chaleureuse conviction.
Grave accident d'aviation — Deux officiers tués

ROME, 15. — Un grave accident s'est pro-
duit j eudi matin au champ d'aviation de Cento-
cîlle. Un appareil ayant à bord les deux pilotes,
lieutenant de Luca et sous-lieutenant Tarazzinl,
partis pour un vol, se trouvait à quelques mè-
tres seulement du sol. lorsque soudain l'appareil
capota et fut précipité sur le sol et prit feu. Les
officiers et les soldats qui assistaient à la terri-
ble scène accoururent au secours des deux avia-
teurs, mais ils ne retirèrent des décombres Que
deux cadavres carbonisés.
Encore un accident de chemin de fer près de

Moscou —- 10 tués, 30 blessés
BERLIN, 15. — On mande de Moscou a la

« Gazette de Voss » que l'express de Riga a
déraillé près de Moscou, dans la nuit de mercre-
di à j eudi. Le wagon-restaurant et une voiture
de seconde classe ont été complètement dé-
truits. 10 personnes ont été tuées et une tren-
taine blèsées.

En Suisse
Tragique série d'accidents

BRUGG, 15. — Une automobile occupée par
la fjamille Fischer-Bohrer, domiciliée à Neue-
welt-Munchenstein et conduite par le fils âgé
de 20 ans, a tamponné par derrière, à la Bôtz-
bergstrasse, un char chargé de billes de bois.

Le père, la fille et le fils en furent quittes
pour la peur, mais la mère, Mme Fïscher-Boh-
rér, âgée de 54 ans, a eu la poitrine enfoncée
par un tronc. La mort fut instantanée.

BADEN, 15. — Un ouvrier aux chemins de fer
nommé Kung, qui venait d'aborder . avec une
barque avec laquelle il avait remonté la Limmat,
sauta encore une fois dans le bateau pour pren-
dre son habit et son gilet de pêche, mais la bar-
que, qui s'était en partie remplie d'eau, coula
soudainement. Kung, qui ne savait pas nager,
disparut dans la rivière.

AFFOLTERN a. ALBIS, 15. — Les canton-
niers du district d'Affoltern avaient organisé
mercredi une promenade commune en automo-
bile et revinrent la nuit â 1 heure à Affoltern.
Arrivé au milieu de la place du village, Gottlieb
Suter, en passant devant sa maison, voulu des-
cendre de l'automobile. Mais il tomba sous le
véhicule et fut tué sur le coup. Suter était ma-
rié et âcré de 39 ans.

Etrange mort d une fillette
LAUSANNE, 15. — (Sp.) — Un accident na-

vrant vient de se produire au château de Denens,
sur Morges. La petite Blanche Begniens, âgée de
deux ans, s'amusait devant la maison avec sa
sœur, lorsque, soudain, elle poussa un cri per-
çant. Aussitôt, sa mère accourut. Elle constata
que la petite crachait du sang. Celle-ci fut aussi-
tôt transportée à Morges chez un médecin, qui
jugea une intervention chirurgicale immédiate
nécessaire et préconisa aussitôt le transport de
l'enfant à l'Hôpital, cantonal. Au moment où on
tentait de repérer, l'enfant succomba sans un
cri. Elle avait le poumon perforé.. Des renseigne-
ments qu'on transmet, il résulte qu'en j ouant,
l'enfant était tombée sur le tranchant du râclolr
pour s'essuyer les pieds, placé près de la . porte
d'entrée, et s'est blessée de façon horrible.
L'Union des ouvriers des entreprises de trans-

port contre les entreprises privées
LUCERNE, 15. — L'Union des ouvriers des

entreprises suisses de transport a décidé de lut-
ter par tous les moyens dont elle dispose contre
la remise à des entrepreneurs privés de travaux
effectués jusqu'ici par les ouvriers des C. F. F.,
ainsi oue contre le svstème du travail aux pièces.

Accident sur la ligne Soleure-Berne
FRAUBRUNNEN, 15. — (Resp.) — Un j eune

horaime employé sur la ligne de chemin ds fer
électrique Soleure-Zollikofen-Berne a été vic-
time d'un accident où il a trouvé la mort.

Renversé par une moto et tué
LIESTAL, 15. — A Oberdprf , Bâle-Campa-

gne,. M. Konrad Hess, 70 ans, a été renversé
mercredi soir _>ar une motocyclette et tué sur le
COUD.

[_¦!_> Après l'accident de Pampigny — L'état
du lieutenant Dacord serait désespéré

LAUSANNE, 15. — (Sp.) — L'avion militaire
422, qui s'est écrasé sur le sol, à Pamp igny , est
détruit. On app rend que certaines p ièces, mo-
teurs et débris, ont été exp édiés à Dùbendorf .
Aux dernières nouvelles, prises hier à l'Hôp ital
cantonal, l'état du lieutenant Tardy semblerait
s'améliorer. En revanche, les médecins gardent
p eu d'espoir de sauver le p remier lieutenant
Dacord, dont l'état a emp iré dans la journée de
mercredi. A 10 heures, hier soir, on conservait
même p eu d'esp oir de le sauver.

Chronique jurassienne
Nos Ecoles de recrues dans les Franches-Mon-

tagnes.
(Corr.) — L'école de recrues de Colombier,

cQmmandée par le colonel Sunier, et qui se trou-
ve sur le plateau des Franches-Montagnes de-
puis 6 j ours, a été inspectée par le colonel divi-
sionnaire Sarrasin et le colonel de Perrot. Le
colonel divisonnaire Sarrasin s'est déclaré très
satisfait de la tenue des troupes. Il a constaté
un mordant tout particulier chez les j eunes re-
crues de cette école. Les deux colonels ont éga-
lement inspecté l'école de recrues de Liestal,
qui se trouve cantonnée à Montfaucon. L'école
de recrues de Colombier quittera le plateau des
Franches-Montagnes cette nuit pour rentrer en
caserne à Colombier. L'école de recrues de
Litestal quittera Montfaucon demain matin et
marchera jusqu'à Glovelier, d'où un train spé-
cial ramènera les troupes à Liestal.

le 15 Mai à IO heures
Les chiff res entre parenthèses indiquent les changes

de la veille. . , ' 
Demande Offre

Paris. . . .  . 26.85 (26.80) 27.15 (27.10)
Berlin . . . 122.70 (122.75) 123.20 (123.20)

(les 100 marks)
Londres . . . 25:05 (25.05) 25.11 (25.105)
Rome .' . . . 21.05 (21.05) 21.25 (21.275)
Rruxelles . . . 26.— (26.—) -26.25 (26:25)
Amsterdam . 207.40 (207.30) 208.- (208.-)
Vienne . . . . 72.40 (72.40) 73.10 (73.10)

(le million de couronnes)
v v , ( câble 5.155 (5.155) 5.18 (5.18)'New"ïorK . chèque 5.15 (5.15) 5.18 (5.18)
Madrid. . . . 74.55 (74.25) 75.20 (74.80)
Christiania . . 86.30 (86.50) 86.50 (86.80)
Stockholm . . 137.80 (138.—) 138.40 (138.50)
Prague. . . . 15.30 (15.30) 15.35 (15.35)
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La cote dii change

Droits anglais et horlogerse
Le garde -à- vous de M. Churchill. — II faut

conclure un traité de commerce
avec l'Angleterre

Au suje t de la perception des droits Mac
Kenna de 33 un tiers pour cent qtie l'Angleterre
se propose de réintroduire à partir du 1er juil-
let et frappant l'horlogerie et d'autres branches
d'industries suisses, la «Fédération horlogère» a
publié les lignes ci-dessous. On sait que l'An-
gleterre s'est réservé le droit d'avancer la- date
de la mise en vigueur dans le cas où les expor-
tations prendraient de trop grandes proportions
avant la date .fixée.

« Depuis samedi, les nouvelles qui nous sont
parvenues au sujet de l'exportation d'horloge-
rie en Angleterre ne font guère que confirmer
celles déj à données jusqu'icL

On a l'impression, dans les milieux bien ren-
seignés, qu'il n'y a pas lieu de prendre la cho-
se trop au tragique et que les déclarations de
M. Churchill constituent un garde-à-vous dont
il faut tenir compte dans les milieux exporta-
teurs, en. enrayant les envois anormaux et qui
pourraient être considérés par le gouvernement
anglais comme revêtant un caractère de spé-
culation.

La modération, dans ce domaine, s'impose
non seulement pour éviter une application pré-
maturée des nouveaux droits, mais aussi pour
empêcher des crédits inconsidérés, ainsi qu'u-
ne saturation du marché anglais.

Quant à une intervention officielle, elle peut
être considérée comme prématurée pour le 'mo-
ment, de l'avis de personnes très autorisées ;
elle pourrait ' difficjlemet se manifester au
point de vue de l'application anticipée- des
droits, chaque pays étant libre de prendre telle
décision qui lui convient, à cet égard! Par con-
tre, elle se justifierait peut-être' en ce qui con-
cerne la rétroactivité de la décision prise, c'est-
à-dire l'imposition de droits nouveaux aux mar-
chandises exportées antérieurement en Angle-
terre, à la date où la décision aurait été votée.

La solution la plus rationnelle serait de con-
clure avec l'Angleterre, un traité de commerce
permettant d'apporter, grâce à des concessions
réciproques une atténuation aux mesures prises.
mais pour cela, il faudrait que ce pays élaborât
Un tarif général des douanes sur lequel la dis-
cussion puisse s'engager. Or, ce n'est pas le cas
et il est donc impossible à l'autorité fédérale de
faire, des démarches dans ce sens.
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